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Le carton extérieur de la feuille 14 (p. 105-106,

111-112) de cet ouvrage est à remplacer par celui qui

est intercalé dans le présent fascicule.
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§ LIV. — AL MADRASAT AL MOU'lZZÎY AT.

(Plan I, U” 53.)

Ibn Doükmâk :IV, 12
,

1 . 26
;
i3,l. 1

;
3o, 1. 2

;
32,1. 21

;
35,1. 21

;
5A,1. 1

;
80 , 1. 1 , 2

, 3;

92 ,
1. 20 *; 101 ,

1. i 8
;
io3, 1. 12

;
loA, 5, 1. V, 3y, 1. 2 A.

MAKnîzi : I, 3Ay, 1. i5; A83, 1. 87 .

Ibn Iyâs : I, 95, 1. antép.

WüsTENFELu [Die Acadcmicn der Araber), p. et 112.

Descbiption de l’Égypte : XVIll, 2", p. 3 i
1

(d’après Yousef ben Meryi traduit par Venture;

cf. p. 3 o 5 ,
note 2).

Ibn lyàs (I, () 5 ), en relatant qu’elle fut construite par al Mou'izz Aïbek, pre-

mier sultan inamlouk (G/t 8 - 655 ), ajoute qu’elle donnait sur le Nil à rababat

al binnâ, à Misr al 'atîkat^^b Cette rahahal n’est autre que celle que M. et I. D.

aj)j)ellent : r. al kbarroûb et le second également : r. dâr al moulk. En effet,

M. qui n’a consacré à cette madrasal aucun article spéciaC^^, en parle incidem-

ment dans son article sur dâr al moulk déjà cité, et dit qu’il restait de cette dâr

un grand mur sous lequel on vendait le liinnâ^'^K Au temps d’I. D. on donnait à

rababat dâr al moulk le nom d’al kbarroûb parce qu’elle était affectée à la vente

des kharroubats^^K

Nous avons déjà vu la liaison de la m. avec dâr al moulk par la rababat. Je

mentionnerai seulement ses relations avec les points déjà étudiés dans le premier

parcours, d’après LD.

llârat al 'Ârab (IV, 12, 1 . 26) est une impasse, n’a qu’un

aboutissant : une artère, conduit de soûaïkat al barâghîth

à la m. Ailleurs (IV, 82, 1 . 2 1) 1 . D. dit que la m. communiquait par le sud avec

soûaïkat al barâghîth et, par cette s. avec bâb al kantarat. En effet, si nous

tenons compte de l’orientation arabe, un chemin longeant le sud de la m. doit

en se prolongeant aboutir au commencement de la soûaïkat presque au point où

elle part de bâb al kantarat. Ce chemin est le tarîk qui sépare la m. d’un terrain

situé devant le mur sud de la m. dont ce terrain était un wakf (IV, 98, 1
. 9).

D’autre part il paraît se confondre avec hârat al Wasimîyîn (cf. nos croquis 80182).

Rétablir ; avant :

Mêmes détails dans D. E., XVIII, 2 “, p. 3i 1 .

Ce qui explique le silence de '.Vlî pacha Moubàrek.

Le mot est passé dans notre langue sous la forme : henné.

C’est notre mot : caroube.

i4Mémoires, l. XXXV.
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En effet, cette dernière (IV, i 2, 1 . 28*) communique avec une artère,

[qui passe] entre la soûaïkat, d’une part, et bâb al kantarat^‘\ d’autre

part. C’est donc elle en réalité qui fait la jonction de la m. avec la s. et le bâh.

En allant vers la m., à droite, était kbaoukbat Soûsoû (IV, 3 o, 1 . 2*); et il faut

probablement placer à gauche, en face de la khaoukhal, dâr Ibn Matroûb qui

était également un aboutissant de la Ijâral. Le tarîk, la hh. et le dâr forment

donc un seul et même aboutissant au nord, tandis que le bâb est l’aboutissant

sud. Le texte d’L D. stipule, en effet, que la Ijârat, tout en ayant ces divers

aboutissants, était enserrée j)ar deux voles, üû^jwa^, l’une au sud,

l’autre au nord.

De la raliabat de la m. (IV, i 3 ,
1 . 1) on va à liarat al Madjànîn (|ul appartient

au premier parcours (voir pages 4 et 6) pour sa partie sud et est, et (jue nous

retrouverons dans le quatrième parcours (§ LV).

A l’article spécial (IV, 92, 1 . 28*) aucune indication topographique n’est

donnée; mais les wakfs qui lui sont constitués paraissent être dans le voisinage.

Parmi eux sont les deux hammams dits : as Soultan (voir plus haut, [>age 106)

ainsi que la }tâ\it de dâr al vvikâlat et le terrain devant le mur sud de la madrasal.

Nous avons vu leur rapport avec dâr al moulk et soùaïkat al barâgbîth. 11 en est

de même du rab^ qui communiquait avec les premiers wakfs par la grande porte

(de la m.) : il était proche de hammâm as Soullân, ainsi que du dessus du dos,

jAt, des Sucreries du sultan, lesquelles étalent dans khalt dâr al moulk.

Dans le groupe communiquant avec la grande porte il
y
a encore : rab' at lâous

dont une partie, au-dessous, était, du temps d I. D., dâr al kounoûd. Or il est

parlé (IV, 5 A, 1 . 3
)
de kaboù dâr at tâoûs qui ne paraît pas se distinguer de ce

rab\ car, dit I. D., voisin de la partie est de harnmâm as Soultan et contenant

dans son étage supérieur les eaux du hammâm, il menait, par le dessous, au

haut et au bas de dâr at tâous. Cette dâr est la kâ\it devenue dâr al kand^^^; de

là on allait au Nil. Du bas du kaboâ on allait au cliauffolr du hammâm. On voit

par là que tous les waJ;fs étaient groupés du côté de dâr al moulk (ou dâr al

wikâlat).

Dans kbatt al madrasat al Mou'izzîyat (IV, 1 o 3
,

1 . 1 2) il y avait la zâwiyal du

cheikh 'Izz ad dîn en face de la papeterie de Gharaf ad dîn ibn al Warrâk.

Le texte porte ; soùaïkat Làb al kantarat; le premier mot est peut-être dû à une distraction

du copiste. Si le texte est correct, je pense que cette s. répond à l’intervalle compris entre les deux

portes. Cf. pages 3-ù.

1^) Kand est passé dans notre langue sous la forme : candi (sucre). Le pluriel est : kounoûd

employé plus haut.



CHAPITRE IV.

QUATIUKME PARCOURS.

D’AL MADRASAT AL MOU'iZZÎYAT À MASÀTIB AT TABBÀKHÎN,

S LV. — H AB AT AL MADJ ANIN.

(Plan I, n' 5g.)

Ibx DoükmÂk : IV, 1 3
,

1 . 1*; 8o, I. 6 ;
i o i

,
1 . i 7.

Sakiiàw! [touhfat) :
1 /j !2 ,

3i(».

r

Si, sur le plan de D. E., on quitte la mosquée Abdin (moderne 'Abdî bey

(^<>olc) pour s’engager dans la rue qui, du sud de la mosquée, va vers

l’est, on pénètre dans un carrefour 011 aboutissent de nombreuses impasses. Ce

carrefour paraît représenter l’ancienne bârat al Madjânîn dont nous avons déjà

parlé au paragraphe 11 (soûaïkat al barâgbîlb).

Elle avait, en effet, de nombreux aboutissants (IV, i 3
,

1 . 1*) :
1” ral.iabat al

madrasat al Mou'lzzîyat, 2° une khaoiikhat en face des Sucreries du sultan,

lesquelles étaient dans kbatt al moulk, comme nous l’avons vu. Peut-être celle-ci

s’est-elle conservée dans celle que D. E. appelle Aboû Glieïr, ^1 (n° 8)

et 'Ali pacha Moubàrek : Aboû Sa'îd, jj! (V, Û6, 1 . 28). Elle devait être

près de la rahabal au sud, les Sucreries étant au nord. Les troisième et quatrième

aboutissants la reliaient à soûaïkat al barâgbîth par un zoukâk qui était dans

la s. et à al 'Allàfîn par un autre z. en face de z. al Djalbânî. Nous en avons

parlé au paragraphe IL

On y accédait encore par un z. dans as soûk al kabîr^^^ (peut-être est-ce le z.

appelé par Sakbâwî : z. al Madjânîn), par soûk as Sayyàdîn et par fondouk al

Kbacbcbâbîn. Le deuxième soûk appelé aussi s. al Kassàbîn aboutit également au

premier (IV, 1 0 i, 1 . 17) fort probablement en face de la Ijârat, car nous verrons

qu’il est entre as soûk al kabîr et kasr acb cbam', donc au nord-est du s. tandis

que la b. est au sud. Quant au fondouk, il est dit (IV, 80, 1
. 7) qu’il est dans

soûk al Kassàbîn. Gomme c’est de ce coté qu’est le dernier masdjid de l’itiné-

raire ; bâb al kantarat— as soûk al kabîr, sur la droite, on voit que les trois

derniers aboutissants ne, doivent en former qu’un dans as soûk al kabîr. En

Avec le mot zoukâk au lieu de hârat.

(sic)
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somme, les sept nommés par I. D. se ramènent à trois directions principales ;

deux à l’ouest par la madrasat, deux au sud par la sonaïhat, trois à l’est par

le souk.

Dans la Ij. (IV, loi, 1. 17 )
se trouvait le nbâlde l’émir 'Izz ad din Aïbek sur-

nommé, al Afram, entre souk al Kassâbîn <[ui aboutit à as souk al kabîr et la

raliabat de la madrasat, donc au centre même de la b. 11 avait une porte du

côté des Sucreries du sultan.

Reprenons la suite des masdjids dont nous avons étudié les premiers au para-

graphe LIV, entre bâb al kantarat et as souk al kabîr. Le dixième est en face et

le onzième au milieu des Sucreries du sultan. Le douzième est dans le zotihâk qui

va à soûaïkat al barâghîth (c’est-à-dire le troisième aboutissant de la h.). Le

treizième est à gauche de qui part de dàr al Afram dans la h.; le (juatorzième

Sur cette dâr, cf. Makrîzî (I, 626, 1 . 25 ). Voir plus haut, page loi.
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appelé ni. an nakhlat dans la l.i.; Sakhâwî nous dit qu’il portait aussi le nom

de m. al koubbat. Le quinzième est près d’ar ribât al 'Izzî (=r. Izz ad dîn al

Afram); le seizième dans le zouhâh qui fait face au 7'il)ât (ce z. doit être le cin-

quième aboutissant de la b.). Le dix-septième enfin est près du zoukak voisin

de fondouk al Khaclicbâbîn à souk al Kassâbîn (ce z. ne doit pas dltîérer du

précédent).

Ainsi de la h. on arrive au Nil par trois directions : i“ souaïkat al barâgbîth

et bâb al kantarat, 2 ° la rahabal de la madrasat, 3° la partie nord-ouest d’as

souk al kabîr.

J’ai donné, sur le croquis 33, une grande étendue aux Sucreries du sultan

parce qu’l. D. (V, 38, 1. 1
)
dit que le hhatt de ces Sucreries s’étendait de bam-

mâm as Soultân (près de la m.) jusqu’à as Sayyâdîn et al Fâkhiràniyîn (ce

dernier point nous est inconnu).

LVI. — SOIIK AS SAYYÀDiN (autrefois: AL KASSÀBiN).

(Plau I, u° 55.)

Iiîj) DoukmÂk : IV, 26
,

1. 19 ; 33, 1. 80, 1 . i 3
; 82, 1 . 8; 101, 1 . 17; V, 38 ,

1 . 1.

Ce souk, qu’il ne faut pas confondre avec la Ijârat de même nom, comme le

fait l’index arabe, rejoint as soûk al kabîr à kasr acb cbam' par darb mabatt al

kirab (IV\ 26
,

1. 19 ). Il est dans kbatt adour Sârlm ad dîn (IV, 33,1. 1 ). Il

se trouve donc Hé à souaïkat al Wazîr dont un des aboutissants est la direction

d’adour Sârim ad dîn (IV, 32, 1. 26
)
et avec rababat dàr Sàrim ad dîn (IV, 35,

1. 23) qui est entre adour Sârim ad dîn et zàvviyat al Iladjdjàdjîyat.

De là à al Mallâhîn, I. D. (IV, 82
,

1. 28
)
énumère sept masdjids, 1 ° près de

dàr Salâb ad dîn as Soukkarî, 2 ° à soûk al ghanam près de zâwiyat al Hadjdjâ-

djîyat, 3" près de la porte secrète de kâ'at Sârim ad dîn (qui doit certainement

faire partie du groupe des maisons, adoiu\ de même nom mentionné plus haut)

— dans le zoukâk situé entre soûk al ghanam et Kassârî hlbâl al marâkib.

Ainsi s. al gbanam et s. as Sayyâdîn forment avec les maisons Sârim ad dîn un

seul et même groupe en communication avec al Mallâhîn au nord-ouest. C’est,

sur la planche 16 de D. E., l’espace compris entre les n°® i3 et i5, dans l’angle

formé par al Mallâhîn et le prolongement ouest d’as soûk al kabîr. Ce groupe

relie al Mallâi.iîn au coté ouest de kasr acb cbam' directement (puisqu’as Sayyâdîn

communique avec une des entrées) et indirectement (par soûaïkat al Wazîr).

Le texte porte : au lieu de :

Mi'motres, t. XXXV. i5
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S LVII. — SOÙAÏKAT AL WAZÎR.
(Plan I, n“ 56.)

Ibn DoükmÀk : IV, 1 5, 1. 9
,

/i
, 9 ; 39 , 1. 93, 9.4*; /19, 1. 95 ;

89 , 1 , 3, 6 ;
V, 38 ,

I. G
;
4 9

, 1. 6.

Cette sQÛaïhal (IV, Ba, 1. aA
)
a quatre aboutissants : i° la ligne : az Zan’âlîn**^,

habs al ghazâat et soiik al gbanam; a” zoukâk al l.ialfâ; 3° la direction d’adour

Sariui ad dîn et zoukâk masdjid Ibn 'Abd al Mou'iî; A" soiiaïkat al Magbâribat

qui, nous le verrons, longe kasr acb cbain', La première et la deuxième direc-

tions ne dilîèrent pas sensiblement de celle d’as Sayyâdîn vers al .Mallâljîn étu-

diée dans le paragraphe précédent. Nous leur consacrerons des articles spéciaux,

ainsi qu’au quatrième aboutissant. Nous n’étudierons ici (pie le troisième.

\]ne sakifal se trouvait au milieu de zoukâk Ibn 'Abd al .Mou'Ç (IV, Aq, 1. 26
)

qui menait d’as soûk al kabîr à soûaïkat al Wazîr et zoukâk al djifâr^‘-\ qui, pas-

sant au bas de cette sahîfal, menait au masdjid (évidemment celui d'Ibn ‘Abd

al Mou'tî). Ce Z. (IV, 1 5 ,
1. 3) était ainsi appelé «parce que son masdjid était à

son commencement à droite de qui va dans w. Il y a une lacune dans le

texte qui doit se combler ainsi : «
;

il a quatre aboutissants». Le texte

reprend alors : «le premier par as soûk al kabîr; le second par zoukâk al ‘Adawî;

le troisième par soûaïkat al azîr du côté en face de zoukâk al lialfâ; le quatrième

par le zouhâk qui mène de ral.iabat soûk al gbanam». Cette r. est identique avec

r. adour Sârim ad dîn où, du temps d'I. D. (IV, 35, 1. 23) se trouvait soûk al

gbanam; le zoukâk du quatrième aboutissant ne devait donc pas dilférer d’as

Sayyâdîn (voir le paragraphe précédent).

Zoukâk acb Cheïkb al ‘Adawî (IV, lA, 1. 27 *), au commencement duquel est

un masdjid, a trois aboutissants : 1
° as soûk al kabîr en face de zoukâk as Sayyâ-

dîn 2 " cbâri‘ as Sawwâfîn; 3" cbâri' soûaïkat al Wazîr.

Zoukâk as Sayyâdîn est (IV, 1 o3, 1. 1 3) de zoukâk al Fabbâdîn où se trouve

zâwiyal acb Cheïkb al ‘Adawî.

Zoukâk al Fabhâdin paraît devoir être lié à kbaoukbat al Fabbâdîn qui, nous

l’avons vu (page 1 01 ), forme avec soûaïkat al Wazîr et zoukâk al balfâ un groupe

où se trouvent huit masdjids (IV, 82
, 1. 3) (pie nous étudierons en détail dans

la 2 ® section.

Lire
: (jvUyJ! au lieu de : Voir plus loin, S LX.

(2) Lire : au lieu de
:
^Lijl.

Lire : au lieu de : iL^l.
1*1 .Même remarque.



TOPOGRAPHIE D’AL FOUSTÂT. 115\

Ghari' as Sawwâfin dont il a été parlé plus liant, comme un des aboutissants

de zoukâk ach Glieïkh al 'Adawî est identique au lihatt de ce nom qui va (V, 38,

1. 5) de darb an Nadjdjarîn qui est à soiik al kabîrat (sic) jusqu’à darb as

Saghîr^*^ où on va de soùaïkat al Magbâiibat et de soûaïkat al Wazîr. Geci nous

indique que ces deux s. ont à leur point de rencontre darb as Saghîr qui, par

as Sawvvâfin, les relie à as souk al kabîr. Gette voie forme, avec as Savvwâfin,

une ligne qui, partant de kasr acti cham', vient couper as souk al kabîr entre

le hasr et as Sayyâdîn. G’est, sur la planche i 6 de D. E., la route qui va du /rasr

vers bâb el Berraneh. Nous allons lui consacrer une étude spéciale. Mais, avant,

nous allons étudier la partie comprise entre as Sayyâdîn et al Mallâl.iîn et tra-

versée par zoukâk al l.ialfâ et souk al gbanam.

j-wtAaJI qu’on trouve aussi écrit
: (jybâJl.

i5.

J



116 P. CASANOVA.

S LVIII. — zoukAk al HALFA.
(l’iaii I, 11° 67.)

Ibn Doükmâk : IV, 1

5

, 1. k, 8*; 3a ,
1. a5

;
35,1. 26 ;

82 ,
1. 3

,
G

;
V, 38,1. h.

Ce zouLâlî, comme nous l’avons vu, commence à rahabat al Mallâbîn et se

termine à zoukâk Ibn 'Abel al Mou'li, en face de souaïkat al Wazîr et, par con-

séquent, dans as Sayyadîn. Il était probablement relié à ces deux voies par

kbaoukhat al Fabhadîn.

Il avait également pour aboutissant al Fatàïrîyîn (IV, i5, l. 9 ). Celui-ci, en

effet, est un des aboutissants de kbalt [rahabat] al Mallabîn (V, 38, 1. 3) et de

la raljahat elle-même (IV, 35, 1. 96). Par conséquent le zoukâk et al Fatàïrîyîn

débouchent ensemble au même point d’al Mallâbîn.

Dans le z., nous avons vu qu’il
y

avait un masdjid en face d\in fondouk, sur

lequel nous n’avons pas de renseignement.

Le peu de détails qui nous est donné sur ce z. nous autorise à croire qu’il

n’était pas très long. Nous ne le trouvons en relation avec aucune autre voie dans

sa partie centrale. Gela tient probablement à la grande étendue de rahabat al

Mallâbîn (voir cro(|uis 3i).

S LIX. — SOÜK AL GIIANAM.

(Plan I, n° 58.)

Ibn Doükmâk : IV, i 5 ,
l. 5

;
32

,
1 . 26; 35

,
1 . 23

; 82, 1 . 10, 1 1; 92, 1 . 25
;
io 3

,
1 . i 4

;
io 5 .

1 . 3 107,1. 1
1 ;

V, /i 2 ,
l. 6.

Ce s. (ju’il ne faut pas confondre, comme le fait l’index arabe, avec la sou-

aïkal du même nom (voir S LXXVII), s’identifie avec le khall des maisons Sârim

ad dîn (IV, 35, 1. 23). Avec sadjn (ou babs^-^^) al gbazâat il constitue un des

aboutissants de souaïkat al Wazîr (IV, 32,1. 2 5) et en même temps d’as Sayyâ-

dîn (ou al Kassâbîn) dans la direction d’al Mallâbîn (IV, 82
,

1. 8 à i3).

Cet aboutissant de souaïkat al Wazîr est, comme nous l’avons vu au para-

graphe LVll, ainsi présenté par LD. — : az Zaiïâtîn^^^ babs al gbazâat et s.

al ghanam. Mais l’ordre est inverse, car az Zaffàlîn est, nous l’avons viC'*^, du

coté de manâzil al 'izz et au delà, par rapport à la souaïkat d’al .Mallâbîn auquel

Lire : au lieu de :

Voir plus haut, pages 100-101.

Voir plus haut, page 11 A, note 1.

Voir croquis n“ 3 1

.
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d’ailleurs il aboutit. Gomme nous avons vu (|ue le sadjn aboutit, de même qu’az

ZalTàtîn, à al Mallàbîn, on volt qu’il occupe bien le milieu de la ligne, mais

que c’est le soiih qui est en relation directe avec la soûaïkat. Ce système paraît

être celui d'I. D. : l’ordre va du point le plus éloigné au plus rapproché. Nous

aurons à en faire d’autres fols la remarque. Dans le cas qui nous occupe, la

preuve est faite par rénuniératlon des masdjuls dans l’itinéraire : as Sayyâdîn

(en son aboutissant : soûaïkat al Wazîr)— al Mallàbîn. Le deuxième rn. est dans

le s. et le sixième près de babs (= sadjn
)
al gbazâat. D’ailleurs, dans ce même

itinéraire, il est parlé du zoukâk situé entre le s. et l’endroit de Kassârî bibàl al

marâkib (IV, 82
,

1. 11
;
troisième m.). Or ce z. paraît être même chose, au

moins en partie, que soiïk Farad
j
dont nous avons déjà parlé, mais sur lequel

il convient de revenir avec quebjues détails.

Nous avons vu, à l’article manâzil al 'izz (8 Ll), qu’il [)orte également le

nom de dàr ou doûaïrat Faradj. Le grand bammâm acb Gbeïkb (IV, io5, 1. 3)

est à az ZalTàtîn entre soiïk al gbanam^^^ et soiïk Faradj en face du chauffoir

de bammàrn Sàrim ad dîn. .l’en conclus qu’az ZalTàtîn est entre dàr Faradj et

sadjn al gbazàatqui aboutit à rababat al Mallàbîn. Soiïk al gbanam, le sadjn, az

ZalTàtîn (au moins en partie) et dàr Faradj forment une ligne continue plus ou

moins sinueuse. D’autre part, Kassàrî al bibàl (qui ne peut différer de Kassàrî

bibàl al maràklb), dàr Faradj et az ZalTàtîn forment, dans cet ordre, le com-

mencement de la grande voie, ^ ,
qui part de manàzll al 'izz pour aller vers

al Karnmàhîn (voir page 98 ). Donc le zoukâk compris entre Kassàrî al bibàl et

soiïk al gbanam ne peut répondre (|u’à soiïk Faradj ou à az ZalTàtîn. Pour ré-

pondre à la description de l’aboutissant de soûaïkat al Wazîr qui est le sujet de

la présente discussion, je suppose, dans le croquis 3i, qu’az ZalTàtîn est en pro-

longement de soûk al gbanam, tandis que soiïk Faradj lui est perpendiculaire,

et répond ainsi à la position entre s. al gbanam et Kassàrî al bibàl. On pourrait

placer az ZalTàtîn dans la même position perpendiculaire; mais on ne s’expli-

querait pas alors pourquoi il serait mentionné expressément dans l’aboutissant

plutôt qu’ai Mallàbîn ou la rahahat. L’aboutissant doit plutôt constituer une

ligne directe.

Ilammàm Sàrim ad dîn dont il vient d’être parlé est évidemment celui qui,

construit par Sàrim ad dîn, était voisin de doiïaïrat. . . en face de doûaïrat

Faradj (IV, loà, 1. 16 ); il devait être assez voisin des maisons du même Sàrim

Et non ar Uafàïyîn; voir plus haut, page 98.

Et non as Sanain; voir plus liaut, page 98.

Si le texte est correct, il y a une lacune.
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ad dîn, dont le hhatl se confondait avec souk al ghanani (voir au début de ce

paragraphe). Gomme il a été déjà dit rju’il était en face du grand liammàm ach

Gheïkli, celui-ci devait être très voisin de doùaïrat Faradj.

Parlant des walj^s constitués à al rnadrasat al Fàïzzîyat, I. D. dit (|ue, parmi

eux, était un fondoiih à az Zaffàtîn, près de soiik al glianam (IV, 92, 1 . 25 ). En

face de dàr Sârim ad dîn se trouve zàwiyat al l.ladjdjàdjîyat (IV, io 3
,

1 . là) que

nous avons déjà rencontrée dans l’itinéraire : as Sayyàdîn— al MallàhînflV, 82,

1. 1 0) près du deuxième mascljid.

Khatt masdjid ad Dara'î (V, à 2, 1 . 6“^) se trouvait compris entre souaïkat al

Wazîr et al Mallàhîn, car on y arrivait par rahabat soùk al gbanam, la souaïkat,

az Zaffàtîn, as sanà'at et la direction de adour Sàrim ad dîn tandis (|ue sadjn al

gbazâat se trouvait dans le khalf. Lekh. paraît donc répondre (voir le croquis 3 à)

à l’intervalle compris entre zoukàk al lialfà et soùk al gbanam. Ge passage,

comme nous l’avons déjà vu (page 98), comporte trois fausses lectures : ar

Rafàïyîn pour az Zaffàtîn, as sàgbat pour as sanà'at et al gliazàrat pour al gha-

zàat. D’autre part, il est parlé, à diverses reprises, d’un masdjid du même nom,

mais dans une région fort éloignée que nous trouverons, sur notre chemin, au

milieu du parcours que nous suivons Enfin, dans les itinéraires de m. que

nous avons déjà analysés, celui-ci n’est pas nommé, ce (jul est assez singulier.

Il est donc probable qu’il faut lire autre chose (|ue : ad Dara'î. Peut-être est-ce:

ad daradj (^^^1 au lieu de (j'jCyJ]). Dans ce cas, ce serait le m. qui est à

soùk al ghanam j)rès de zàwiyat al Iladjdjàdjîyat. 1 . D. nous dit qu’il était suré-

levé et qu’on y arrivait par des degrés : daradj. Il est vrai (ju’il dit même chose

du précédent. La question reste donc obscure.

.l’ajouterai que Sakhâwî mentionne (p. lài à iù 3 ), à travers toute la ville,

huit tombeaux de personnages de ce nom; aucun ne paraît se rapporter au kbaU

masdjid ad Dara'î d’I. D.

S LX. — AZ ZAFFAtIN.

(Plan 1
,
n° 89.)

Ibn DoukmÂk : IV, 32, 1. 25; 35, 1. 26
;
82 , 1. 16

; 92 , l. 25; loà, 1. 17 ;
io5, 1. 3;

V, /i 2
,

1. 6 .

Nous avons déjà mentionné ce quartier à diverses re|)rises. Nous lui consacrons

un article spécial pour discuter plus à fond la question de l’orthograpbe réelle

i») Voir 8 LXXIV.

On y remarquera la fausse lecture : c5;>>31 pour : ce qui montre que le groupe : J peut

n'avoir pas été fidèlement transcrit dans le cas qui nous occupe.
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de ce nom. Deux fois, en effet (IV, 82
,
et IV, 92 ), I. I). dit ; az Zaffàtîn; mais,

les autres fois, le texte porte : ar Rafàïyîn. Le premier mot signifie «résiniers 7?,

ce (jui va fort bien avec le voisinage de l’arsenal (^sanâ\il) et des ateliers de câbles

(jui résulte de l’itinéraire : manâzil al 'izz— as Souyoùrîyîn. Il reste à démontrer

qu’il faut lire partout ainsi

Dans le premier passage, az Z. est mentionné entre dâr Faradj et al Kammâ-

bîn; dans le second il est voisin de souk al gbanam. Or nous savons qu’ai Kam-

màhin est Hé à kbatt koursî al djisr (S L). Donc az Z. sera lié par al Kammâ-

bin et koursî al djisr à al Mallâhîn. Mais nous savons qu’un des aboutissants de

rababat al Mallâhîn est koursî al djisr et ar U. (IV, 35, 1. 26 ), et que d’au-

tre part, le nom d’ar IL se retrouve, au centre de la ville, dans un zoukâk et une

lihaonkhat fort éloignés de koursî al djisr (voir S GXXIX), Il est donc évident

que, dans ce passage, au moins, ar U. et az Z. sont des lieux identiques, et le

nom le plus vraisemblable sera az Z. et non ar IL

Soiik al gbanam est également voisin d’ar IL, puisque avec babs (ou sadjn) al

gliazâat, tous deux forment une même direction, de souaïkat al Wazîr

(IV, 82
,

1. 28 ); là encore, cette [losition, inconciliable avec le centre de la ville,

peut, au contraire, se confondre avec celle d’az Z. 11 en sera de même dans un

autre passage (IV, io5, 1. 3) où il est dit qu’ar R. est entre souk as sanam et

souk Faradj, ce qui est inexjillcable si nous n’admettons que soiik Faradj est

même chose (jue dâr Faradj et que soûk as sanarn est une faute pour s. al gba-

nam. Or, grâce à ces deux hypothèses fort rationnelles, ar R. s’identifie avec az

Z. (jui est près de s. al gbanam comme de dâr Faradj. Enfin nous retrouverons

ar R. dans le voisinage de s. al gbanam (V, Ù 2
,

1. 6
)
car il est, comme le s.,

un des aboutissants du même hhatt.

Nous pouvons en conclure que toutes les fois qu’ar R. est isolé, il n’a aucun

rapport avec le zoiihàh de même nom, situé au centre de la ville, mais qu’il faut

le corriger en : az Z. Ce sera par exemple le cas de bammâm at tâdj, appelé

aussi Wakf Banî al Akfahasî (IV, loâ, 1. 1 y- 18
)

(ju’I. D. place à ar R.

Pour la position d’az Z., voir les croquis 3i et 3â.

Nous revenons maintenant à la région de kasr acb cbam'.

La seule dilTérence entre cjvUyi et vient de points diacritiques oubliés dans le

second mot.
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S L\I. — AS SAWWÀFiX.

(Plan I, n° Go.)

Ibn DoukmÂk : IV, 1 5 ,
1. 9 , 1 3

;
9 5, 1. i

; 96 ,
1. 9 1

; 89, 1. 93
;
8 1

,
I. 9/1

,
9 5 ;

V, 38
,

i. 5 *, ().

Khatt as Sawwâfi'n (V, 38
,

I. 5 *) va de darh an Nadjdjàrîn qui est à as soiik

al kabîr jusqu’à darl) as Sagliir, où l’on arrive par soùaïkat al Maghâribat et

soûaïkat al Wazîr. Khatt kasr ach cbam' a, entre autres aboutissants, zoukàk at

tourrnous vers souk as Sawwâfin (iVnV/., 1
. 9; IV, i 5 ,

1 . i 3 ).

Darb an Nadjdjàrîn (IV, 2 5 ,
1 . 1 3

)
est la voie qui conduit d’as soiik^‘^ al kabîr

à as Sawwâfin et à darb as Saghîr. Ce dernier darb (IV, 26, 1 . 2 est entre

as Sawwâfîn et soùaïkat al Magliaribat; or cette s. (IV, 32
,

1 . 22*) a pour abou-

tissant : as Sawwâfîn; il faut ici sous-entendre
:
par darb as Sagbîr.

D’as Sawwâfîn à inourabba'at ach Gbainmâ'in est un itinéraire comportant

huit masdjids(]\, 81, 1 . 2/1). Le premier est dans as S.: le second dans soùaïkat

al Maghâribat.

On voit ainsi qu’au débouché du liasr appelé zoukâk at tourrnous, on se trou-

vait au milieu d’une voie ([ui, partant d'as soùk al kabîr au sud-ouest, compre-

nait successivement : d. an Nadjdjàrîn, as Saw'wâfin, d. as Saghîr et soùaïkat al

Maghâribat, le débouché étant entre ces deux dernières voies. Sur la j)lanche

16 de D. E., on voit qu’une ligne prenant celte direction aboutit à la plus mé-

ridionale des deux rues intérieures du kasr qui s’ouvrent dans le mur nord-ouest;

c’est évidemment zoukâk at tourrnous. Soùaïkat al Maghâribat sera, comme nous

allons le voir, comprise entre ces deux rues du kasr.

Darb an Nadjdjàrîn (IV, 26, 1 . 17) débouchait non loin de darb al mou'allakat

dont il a été parlé dans le premier parcours (§ IV), puisque ce dernier était entre

darb an Nadjdjàrîn et darb as Sourrîyat (§ V). D’autres petites voies débou-

chaient également au voisinage dans le souk, comme darb Mounlasar (IV, 26,

1 . 1 à*) et zoukâk ach Cheikh al 'Adawî (IV, 1 à, 1 . 27*) qui aboutissait en même

temps à châri' as Sawwâfîn et à soùaïkat al Wazîr. Nous avons parlé de ce

zoukâk (§ LVll), ainsi que de z. Ibn 'Abd al AIou'U' (IV, i 5
,

1 . 3 *) qui aboutissait

également au souk et à la soùaïkat. C’est sans doute de ces deux z. qu i. D. (IV, 92,

1. 2 à) veut parler lorsqu’il parle des bouticpies situées à as soùk al kabîr, entre

IP Dans le texte : ad darb.

IP Lire : au lieu de :
(jJUaJI; des deux formes sous lesquelles ce darb est désigné, 1a pre-

mière me paraît plus rationnelle. Mais on peut aussi bien donner la préférence à la seconde.
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les (leux Z., en face de sadjn al wilàyat. En effet, le z. où se trouve masdjid acli

Cheïkh al 'Adawî est, là où il commence, en face de sadjn al wilàyat (IV, 82,

1 . à). Z. aclî Cheïkh al 'Adawî commençait donc bien à as souk al kahîr au voi-

sinage du sadjn; il devait en être de même de l’autre z. (voir croquis 3 à.)

S LXII. — SOÛAÏKAT et ZOÜkAk AL MAGHArIBAT.

(Plan I, u" 61.)

Irn Doukmâk :IV, 10, 1 . là et là*; 26, I. 21; 82,!. 2,8,22*, 2/1, 26; 88
,

1 . 2,8;d8,

1 . 20^**; 81, 1 . 25
; 82, 1 . G; loà, I. lO; io 5 ,

1 . 19; V, 88, 1 . 6.

I. D. distingue entre le z. et la s., consacrant à chacuq un chapitre spécial.

Mais cette distinction semble arbitraire.

La soûaikat (IV, 82, 1 . 22*) a quatre aboutissants :
1° as Sawwâfîn; 2° soùaï-

kat al Wazîr; 3 ” kbaoukbat al Kattânîn; A” soùaïkat as Sammàkîn et al masâ-

mit. Nous avons déjà étudié les deux premiers; les autres n’en font en réalité

qu’un. En effet, d’une part, la khaoukhat (IV, 32
,

1 . 1*) est à souk al Kattânîn au

commencement d’al rnourabba'at vers as Souyoùrîyîn, vers soùaïkat al Magbârl-

bat et diverses routes. Or khalt al rnourabba'at et acb Cbammâ'în (V, 38
,

1 .
1 9*)

a pour aboutissant souk as Sammàkîn et al masâmit. Ce s., évidemment identique

à la du quatrième aboutissant, se trouve être compris entre soùaïkat

al Magbàribat et al rnourabba'at, ce qui l’identifie avec soùk al Kattânîn et

la khaoukhat. Dans l’itinéraire des masdjids : as Sawwâfîn— rnourabba'at acb

Cbammâ'în, le deuxième m. est à soùaïkat al Magbàribat (IV, 81, 1 . 2b), le

cinquième près de kbaoukbat al Kattânîn, le huitième près d’al masâmiÇ^^ à as

Sammàkîn. Ainsi soùaïkat al Magbàribat forme avec la khaoukhat et as Sammàkîn

le prolongement de la voie qui, partie d’as soùk al kabîr, longe le nord-ouest

de kasr acb cham' en passant devant les deux ouvertures de l’enceinte. La plus

méridionale est, comme nous l’avons vu (page 120), à l’exlrémilé de soùaïkat

al Magbàribat et fait face à soùaïkat al Wazîr. Nous allons voir que la seconde

ouverture est à l’autre extrémité de la soùaïkat qui sera, par conséquent, déli-

mitée sur le plan (D. E., pl. 16) avec une rigoureuse exactitude.

En effet, darb mabalt al kirab (IV, 26, 1 . 19*), qui est la porte nord du hisn

(=/trt6Tj, conduit à soùk as Sammàkîn et à soùk as Sayyàdîn; or nous avons vu

b) Le texte porte : souk au lieu de : soïiàîkat.

Voir l’article spécial, S LXIV.

Lire : au pluriel au lieu de : au singulier [les échaudoirs).

Mémoires , t . X X XV . 1

6

/

O
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que ce dernier souk (S LVj) aboutissait également à souaïkat al Maghârlbat

(V, 38, 1. 6), par conséquent au point commun à cette dernière et à as Sam-

màkîn, donc au point où darb mahatt al klrab débouche de l’enceinte du kasr.

Quant à zoukàk al Magbâribat (IV, i5, 1. lù*) il mène à deux zoukâks; à

gauche de qui va à son extrémité, est le hdch à deux portes dont l’une commu-

ni(|ue avec lui, et l’autre avec z. at tourmous. Ce dernier {ihid., 1. la*) mène à

souk as Savvvvâfîn, [et est en communication avec]^^^ un zonkâh par lequel on

va à mahatt al kirab par zoukâk al Magbâribat (c’est-à-dire à souaïkat al Ma-

gbàribat (|ui, comme nous venons de le voir, rejoint les deux ouvertures).

Au milieu de la soûaïlsat se trouvait (IV, 3a, 1. 3) kbaoukbat Gbammâmat

qui, jadis, était sans issue, mais (jui, au temj)S d’I. D., menait au cbaulTolr de

hammam al fàr. Ce h. célèbre, dont nous reparlerons au chapitre des khittals,

était le premier qui fut construit par les Musulmans (IV, io5, 1. ao). La

khaoukhal était voisine des troisième et quatrième masdjids de l’ilinéralre : as

Savvwâfîn-rmourahha'at ach Chammâ'in. Elle était placée entre le commence-

ment de la soûàikal et khâoukhat al Katlânîn qui terminait celle-ci, comme

nous l’avons vu, et la rejoignait à souk as Sammâkîn.

S LXIII. — KHAOUKHAT AL KAÏT.VNÎX.

(Plan, I, n° 62.)

Ibn Doükmâk : IV, 17,1. 16, 1 7 ;
3 a, 1 . i *, 2 3

;
5 o, 1 . 2, 3

; 81 ,
I. i

.

Outre cette khaoukhat, un souk portait ce nom, comme nous l’avons vu au

paragraphe précédent. Un zoukâk du même nom est également mentionné à

propos d’une sakîfat.

La kh. est à souk al K. (IV, 3a, I. 1 *), leqiieU'^ est à l’entrée d’al mourahha'at

vers as Souyoûrîyîn et souaïkat al Magbâribat. Ce s., nous l’avons dit,. paraît,

d’après cette phrase, se confondre avec s. as Sammâkîn, ou tout au moins consti-

tuer une route j)arallèle. J’incline vers la première interprétation parce que nous

ne trouvons, nulle part ailleurs, mention de s. al K. tandis que s. as S., outre

l’article spécial (|ui lui est consacré, est très fréquemment nommé j>ar I. I). Voir

S LXIV.

Les mots entre crocliels représentent le texte suivant d'I. D. : trdans ce zoukâk est la porte de

la zarbiyal à deux portes [dont la première est ce zoukâk lui-même] et la seconde esti". Zarbiyat,

est une faute pour zaribat, qui est identique à hâch (parc à bestiaux).

souk est des deux genres, ce qui expli(|ue dans le texte.
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Sakîfat zoukâk al K. (IV, 5o, 1, 9 *) est à grandie de qui va dans souk as Sar-

râdjîn par sakîfat darb [Il)n]^'^ al Ilawâ, vers darb as Souyourîyîn; d’en bas on

va à fondouk al djouloud et kbaoukbat al Kaltànîn. Sakîfat Ibn al Ilawâ (IV, âq,

1. 27 *) est une voie dans souk as SarràcIjîn, et conduit, au dos d’al inasâlikh,

dans cbâri' as Saininâkîn et tarîk l.iammâin Kira'à. A son extrémité est fondouk

al Bawâdî. Elle mène à kbaoukbat al Kattânîn. Ainsi, de soûaïkat al Magbâribat

on pouvait aller vers as Souyourîyîn par la khaoulhat, les deux sakîfals et s. as

Sarràdjîn; elle était reliée à as Sammâkîn par al inasâlikh. Cette voie divergeait

de celle d’as Sammâkîn avec laquelle elle devait se confondre au début, comme

nous avons essayé de l’établir. Elle prenait une direction sensiblement parallèle

à celle de zoukâk al balfâ (§ LVIII) qui, nous l’avons vu, se reliait à as

Souyourîyîn par al Falâïrîyîn (croquis 3i, 3â). Le masdjid de kbaoukbat al

Kattânîn est le sixième dans l’itinéraire : as Sawvvâfîn— mourabba'at ach Chain-

rnâ'în; il est en face de fondouk al djouloud.

Sakîfat Ibn al Hawâ est encore mentionnée (IV, 22
,

1. comme aboutis-

sant à zoukâk Banî Ka'b, qui est contigu à la maslakhat qui est dans tarîk bam-

mâm Kira'at, au dos de celui-ci. Le z. mène à al mourabba'at, H paraît être

parallèle à souk as Sammâkîn, puisque nous avons vu al masâlikh (pluriel de

maslakhnl) dans ce souk, en relation avec tarîk bammâm Kira'â^^^, et que la

môme s. va à al mourabba'at. Nous retrouvons encore cette sakijat (IV, 1 7 ,
1. 18

)

en relation avec zoukâk Banî Wa'lat qui est au dos de la maslakhat qui est dans

souk bammâm Ibn Kira'at (sic). Ce z. aboutit de s. as Sammâkîn à kbaoukbat

al Kattânîn et à fondouk ad Dabbâghîn; il a quatre aboutissants : as Sammâkîn,

kbaoukbat al Kaltànîn, sak. Ibn al Ilawâ et le z. qui est en face de fondouk Ibn

ar Bassâs, vis-à-vis bânout sakan Noûr ad dîn acb Ghirâbî. Fondouk ad Dabbâ-

gbîn nous est inconnu; fondouk Ibn^'*’ ar Bassâs est un des aboutissants d’as

Souyourîyîn (V, 38, 1. 5). Dans Fitinéralre : as Sawwâfîn— mourabba'at ach

Cliammâ'în, l’avant-dernier masdjid est à l’extrémité du zoukâk qui mène à fon-

douk Banî^^^ ar Bassâs.

La position des diverses voies énumérées dans cet article est bien difïicile

à déterminer. Comprises, toutes, entre la khaoukhat et as Souyourîyîn, elles

Sur la restitution de : Ibn, voir deux lignes plus bas. Il est diflTicile de supposer :
=

Cependant le darb en question n’est mentionné nulle part.

(2) au lieu de :

(3) est évidemment même chose que : Kira'at.

Au lieu de : (^1 fffilsn, il y a aussi : Banî wfdsw, au pluriel.

(3) Voir la note précédente.

16 .

V
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apparaissent peu distinctes les unes des autres. Le tarîlc ou souk de hammam
[Ibn

I

Kira'at où se trouve la maslakltal doit donner dans as Sammàkîn où se trouve

al masàllklî (c’est-à-dire les maslakltals). Zoukàk llanî Ka'b contig-u à la même

maslakhal et allant de sakîfat Ibn al Ilawâ à al mourabba'at paraît être le pro-

longement de Z. Banî Wa'lat (jui de cette même saldfai va à khaoukhat al Kat^-

nîn. Le z. en face de fondouk Banî ar Bassâs^*^ et le z. qui conduit à ce même

fondouk aboutissent probablement l’un et l’autre à souk as Sarràdjîn, dont

peut-être ils ne diffèrent pas.

8 LXIV. — SOUK AS SAMMÀKÎN.

(Plan I, n”63.)

Ibn Doükmâk : IV, 17, I. 16; 26, 1 . 19; 82, I. 26; 33
,

1 . 2*; tuj, 1 . 22; 82, l. 2; V, 38
,

1 . 10,21.

Ce solde (IV, 33, 1 . 9*) est entre soiiaïkat al Magbâribat et mourabba'at al

Fakkàbîn; il a quatre aboutissants : 1 “ la soûaikal; 9° darb kasr ach cham';

3° le zoukâk voisin d’al maslakhat; ù° la mourahba al. Les trois premiers nous

P) Sur ce fondouk, voir ie paragraphe CXX qui lui est consacré. Il nous servira de point de ratta-

chement entre le quatrième et le sixième parcours.
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sont connus, le deuxième n’étant autre (|ue darb nial.iatt.al kirab qui s’ouvrait

dans le hasr au nord-ouest et le troisième pouvant être identifié avec zoukâk

Banî ka'b ou soiik bammàm Kira'at. Le quatrième j)araît être identique à rnou-

rabba‘at acb Gbammà'în qui est indujuée comme voisine du souk (IV, 82, 1 . 2),

car, dans l’itinéraire qui j>art d’as Sawwàfîn, le dernier masdjid est près d’al

masârniG'^ dans le souk. D’autre part, kbatt al mourabba'at et acb Gbammà'în

(V, 38
,

1 . 2 1) a pour aboutissant soiik as Samrnàkîn et al masâmit, ce qui iden-

tifie ce khall avec mourabba'at al Fakkàhîn. Gelle-ci est encore nommée ailleurs

(IV, UU, \. 1 6) ; une sucrerie est située à souk as Sarràdjîn, à droite de qui va de

cette mourabhaal vers as Souyoïirîyîn (voir croquis 35 ). Or nous savons que

kbatt al mourabba'at et acb GbammiVîn a pour aboutissant as Souyoûrîyîn

(V, 38
,

1 . 20).

Par le bas de sakîfat mabatt al kirab ( IV, 69, 1 . 2 1*) on va de kasr acb cham'

à soiik as Sammâkîn et à al masàmit. Par darb mabatt al kirab (IV, 26, 1 . 19*)

on va à souk as Samrnàkîn, à as Sayyâdîn et à al masàlikb. Nous avons déjà vu

que par soùaïkat al Magbâribat on arrive à soiiaïkat (.sic) as Sammâkîn et à al

masàmit (IV, 32
,

1 . 23 ). Enfin nous rappelons que kbatt kasr acb cham' mène

par darb mabatt al kirab à souk as Samrnàkîn (V, 38
,

1
. 9).

L’orientation de ce s. dans la ligne de soùaïkat al Magbâribat qui va d’une

porte à l’autre du kasr, le long de l’enceinte nord-ouest (voir le paragraphe

précédent) résulte de l’itinéraire déjà mentionné à diverses reprises : as Saw-

wàfîn— mourabba'at acb Gbammà'în. Donc le s. répond à la route toujours

existante qui, longeant le /.Yisr, passe devant la mosquée 'Amrou pour arriver à

l’emplacement de bâb as safà. G’est cette route que nous suivrons dans ce qua-

trième parcours, en la rattachant au premier parcours le plus souvent possible.

S LXV. — MOURABBA'VT A G II CIIAMMÂ'IN

(OU AL FAkKÀIliN, ou AL 'ATÏÀBÎN).

(^Plan 1, u° Gi'i.)

Ibn Doükmâk : IV, 82, I. 2; 33 ,
1 . 2, à, ;

à/i ,
1. 1 6 ;

8 1 ,
I. 2/1; 85 ,

1. 1 2; V, 38 ,
1 . 1\, 19*, 22.

A l’angle nord-ouest du kasr, on remarque sur le plan de D. E., la croisée

de deux grandes voles, l’une allant du sud-ouest au nord-est dont nous venons

de parler, l’autre allant du Nil, au voisinage de djàmi' al Kharroùbî, jusque dans

Lire : La.oL«II au lieu de :
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les kdms. 11 n’est pas douteux qu’elle réponde au carrefour qu’l. D. décrit en ces

termes: crkhatt al mourabba'at et acb Gliaminâ'în a quatre aboutissants en forme

de croix, se faisant face : le premier va vers ad Dadjdjâdjîn, le second à as

Souyoûrîyîn, le troisième à souk as Sammâkîn et à al masâmit, le quatrième à

souk as sarf étal 'Attârîn» (V, 38, l. 19 *). Nous venons de décrire le troisième;

le deuxième est déterminé par l’itinéraire du cAdri' qui va de rnadrasat manâzil

al 'izz à as Souyourîyîn (IV, 82
,

1. 1 h) et, par conséquent du Nil (où est manâzil

al 'izz) à kbattal mourabba'at. Quant à ad Dadjdjâdjîn, nous l’avons vu, dans le

premier parcours, relié à dâr ai wilâyat (§ XVI) entre djâmi' 'Amrou et kasr acb

cbam' : il est donc dans le prolongement d’as Souyourîyîn. Par suite, le qua-

trième aboutissant est le prolongement de s. as Sammâkîn.

Al mourabba'at et acb Ghammâ'în forment avec [soiik] as sarf un des aboutis-

sants de khatt al 'Attârîn et an Naklîyîn (V, 38, 1. 22 ). Le kliatt est également

appelé soûaïkat al mourabba'at (V, 38, 1. â) â l’extrémité d’as Souyourîyîn.

Al masâmit que nous avons vu souvent mentionné avec as Sammâkîn dans

le paragraphe précédent, était du côté de la mour,, car le dernier masdjid de l’iti-

néraire vers la mour. en était proche (IV, 82 ,
1. 2 ).

Nous avons déjà vu que le nom d’al Fakkâbîn est également donné à la m.

On lui donnait encore celui d’al 'Attârîn. En effet (IV, 85, 1. 1 2
)

il est parlé des

masdjùh entre mourabba'at al 'Attârîn et al Haddâdîn. Le premier est à souk as

sarf qui est avec al 'Attârîn le quatrième aboutissant de la m. comme nous

l’avons vu au début de ce paragraphe. G’est ce que confirmera un examen plus

approfondi du quartier appelé al 'Attârîn. Avant d’y procéder, nous étudierons les

rapports de la m. avec dâr al wilâyat (du premier parcours) par ad Dadjdjâdjîn.

S LXVI. — AI) I)AI)JD.IÂ1)JÎN.

(Plau 1, n° 65.)

Ibn Doukmâk : IV, 52 , 1 . 10; V, 38 ,
1 . 19, 20.

Gomme on le voit, 1. 1). ne mentionne pas souvent cette voie qui cependant

devait avoir une grande importance. Nous avons vu, dans le premier parcours

(croquis n° que kbatt dâr al wilâyat (V, 38, 1. 18 *) est entre mal.iras

llanânat (au coin sud-est de kasr acb cbam'), as Saddârîn et ad Dadjdjâdjîn.

D’autre part, en allant de dâr al wilâyat à al Kafîâsîn et ad Dadjdjâdjîn (IV, 62
,

1 . 10
)
on trouve à gauche (donc du côté du kasr) l’entrée de 'akabat al milb.

Dans ce croquis, t’orientalion n’a pas été marquée. Le rectangle formé par dâr al wilâyat y a

son plus petit côté dirigé suivant un méridien (le nord étant à gauche du croquis).
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Matbakli 'akabat al mllh (IV, 44, 1. 12 *) est à gauche de qui va de rahabat

dàr al wilâyat à al Kafl'àsîii et as Saddârîn. Le rapprochement de ces trois pas-

sages montre (jue al KalTàsîn, as Saddârîn, et ad Dadjdjadjîn ne forment qu’une

seule et même voie. Cette voie conduit de dâr al wilàyat à la moiirabhaat et.

par conse(|uent, a as Souyouriyin; elle est donc, pour une part, identique avec

ritinéraire : Malirat et soùaïkat al 'Irâkîyîn— as Souyoïirîyîn. I^e neuvième

masdjid de cet itinéraire est à dàr al wilàyat; le dixième en face de badarat al

milli; le onzième dans al madàris(«c). Cette dernière expression est inattendue;

c est le pluriel de madrasat. Or rien n’indique que, du coté d’as Souyouriyin, il

y ait jamais eu un assez grand nombre de madrasalu pour former une région

qui en prît le nom. C’est pourquoi je propose de lire : as Saddârîn au lieu d’al

madàris^‘b Pour plus amples détails, je renvoie à la section des masdjids.

3u lieu de : Celle correclion esl d’autanl plus imporlanle qu’elle me per-

mel de rectifier le croquis 1 1 où, pour ne pas anliciper, j’avais placé al K., as S. el ad D. un peu

au hasard.
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S LXVII. — KIIATT AL 'ATÏÂRÎX et AN NAKLÎViN.

(Pian I, n° 06.)

Ibn Doükmâk ; IV, 17, I. 5
; 26, 1 . 22, 2/1, 26; 87, 1 . 28; 5 o, 1 . 6, 7; 85 ,

I. 18; 96, l. 18;

98 ,
I. 1 ;

V, 88, 1 . 2 I el 2 1*.

Le raccordement de la mourabbaat avec djàini' ‘.Amrou se fait par ce Lhatt.

En effet, ses cinq aboutissants (V, 38, I. 29
)

sont : 1 ” al mourabba'at, acb

Gbammâ'în el as sarf; 9 ° darb al Lawwàzîn el kaïsàrîval as soiif: 3" souk

al Warrâkîn, az Zayyàtîn, at Taràïfîn, al djànir et souk ach Gbammâ'în. On

remarquera (|ue le quatrième et le cinquième aboutissants ne sont pas indi-

qués, soit qu’ils aient été oubliés (comme, par exemple, zoukàk al Kaffàsîn et

darb al Wahl qui, nous le verrons, sont des aboutissants d’an Naklîyîn) soit

qu’ils soient compris dans l’énumération un peu long^ue du troisième. Le pre-

mier nous est connu (§ LXV); le second, vu son Importance, sera étudié à

part (S LXVlll). Le troisième présente certaines diflicultés que nous allons

étudier.

Souk al Warrâkîn était sans nul doute au nord(-ouest) de djâmi' 'Amrou car

des deux portes de la zîâdat du nord du djânn qui donnaient dans le larîh

(longeant la z.), l’une était dans ledit sod/; (IV, 6i,l. 22 ), l’autre était dans souk

al Abbârîn et at Taràïfîn. Ges deux s. devaient donc être à l’extrémité du hhaft

qui serait, sur ce point, identique au tnrih. Gela, il est vrai, donne au hJi. un

développement inusité (environ hoo mètres). Mais az Zayyàtîn qui, d’après l’é-

numérallon du troisième aboutissant, se trouve entre les deux s., en est, en

réalité, fort éloigné, puisqu’il se trouve à l’extrémité opposée. En effet, soiïk az

Zayyàtîn (IV, 33, 1. A*) est entre mourabba'at al 'Attàrîn et djamloùn al Bazzàzîn

(voir S LXVlll). Il a de nombreux aboutissants, ajoute 1. 1).; malheureusement, il

ne juge j>as à propos de les nommer. Enfin souk acb Gbammâ'în ne peut guère

être distinct de khatt al mourabba'at et acb Gbammâ'în (S LXV), — ce qui

contribue à obscurcir la question.

Zoukâk ad Dabhânîn (IV, 17 ,
1. A*) a porté des noms divers : celui d’al Mou-

lallib ibn 'Abd Manâf, puis de : Ibn Hàbaweïh, j)uis de : al Lawwàzîn II con-

duit d’al 'Attârîn à al ma'ârîdj et fondouk as sabagh al azrak; il est entre fondouk

al 'atar et kaïsârîyat as Sawwâfîn appelée aussi : al Maballî; c’est, au temps

Lire évideimnent : au lieu de :
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(H. D., sakan al Lawwàzîn^'k II s’y trouve une des portes de la haïsârti/at. 11 y

a aussi une lyaïsâiiijat neuve.

Darl) al Lawwàzîn (IV, 96, 1 . 92*) est à al 'Attàrîn entre k. al Maljallî et fon-

douk al kouln^'^ par lequel on entre à souk al Hazzàzîn et à souk al Lawwazîn

qui mène à fondouk as sabajjh.

Darl) an ^^akliyîn (il)iil., 1 . 9 A*) sépare an Nakliyîn de fondouk al Koudà'î

voisin de zoukàk al KallVisin au sud; du côté nord, il est voisin de la porte du

premier étage, de ce/o«dou/.-. Darb al Wahl (^ibid., 1 . 26*) mène d’an N. à

al malâbikb, à as Soukkarîyîn, etc.

Sakîfat zoukàk al Kaffàsîn (IV, 5 o, 1 . 6) est au milieu de souk an N.; d’en

bas on va, par an N., à al KaflWsin et au djâmi\

De mourabba'at al ‘Allàrîn à al Iladdàdîn (IV, 80, 1 . i 3
)

il y a neuf masdjids

dont le deuxième est à an N.; il en est de même du troisième, dans zoukàk

matban az za'faràn.

H y avait un fondouk à al 'Allàrîn en face de ral)' al Maballî.

On voit (jue la parlie du khalt voisine du djânn était à an N.; ce dernier

communiquait avec le dj. par al Kalfàsîn. Communiquait-il directement avec

souk al Warràkîn et souk at Taràïfîn? C’est ce que nous pouvons dire.

Il est surprenant que le khall ne soit ])as en relation avec zoukàk al Ilawàkîl

ou an Naddàfîn (S XXI, croquis 19 et là) qui, pour se diriger sur bammàm
Tbann que nous retrouverons dans le sixième parcours (§ CXI), devrait couper

la ligne du khall. Nous avons Identifié ce z. avec une des roules marquées sur le

|)lan de D. E. (voir croquis i 3 ). De toute manière, cette route devrait être liée

au khall; elle doit être rejirésentée par un des aboutissants qu’l. D. paraît avoir

oublié de désigner explicitement. Le même z. ou la roule à laquelle nous l’iden-

tifions est entre al Kaffàsîn et le djâmi (crotjuls 19 et 1 A) et l’on ne comprend

donc pas le passage cité plus haut sur sakîfat zoukàk an N. qui relie le dj. au

khall j)ar al K., à moins qu’ai K. ne soit un autre nom d’al Bawàkîl. Mais nous

avons déjà vu (§ LXVl) qu’ai Kalfàsîn appartient à la route qui de la mourah-

ha\il va vers l’est. Les deux voies paraissent avoir été confondues par l’auteur.

De tout ce (jue j’ai dit, il faut conclure que dans le texte ou est décrit le khall

(V, 1. 38, 1. 9 i*j il y a une lacune entre le deuxième et le troisième aboutissant,

qui doit être ainsi restituée : rr troisième aboutissant [de khalt al 'A. et an N.]

G) Lire : et non : Ce dernier mot a été souvent employé fautivement : voir

SS LXVIII, LXXIl et LXXIII.

Je pense qu’il faut lire : al 'atar (comme plusliaut) au lieu de : al koutn (^La*J! et non (jlaiül).

F. al koutn est indiqué ailleurs dans une toute autre ré{jion (IV, 87 ,
1. 27 ).

Mémoires, t. XXXV. l’y
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Khatt[?]; trois ahoulissants
:
premier. . . . deuxième. . . .v. C’est dans

le premier ou le deuxième des aboutissants du hhatl oublié qu’il faut placer

zoukàk al Bawùkîl. Le khatl oublié est sur la même ligne; sa restitution éclair-

cit les obscurités et fait tomber les impossibilités relevées plus baut^'b

S LWHI. — KAÏSÀIÙYAT AL MAHALLl ou AS SAWWÂFiX ou AS SOÛF.

(Plan I, n° Ü7.)

Ibn Dolkmâk :IV, ly, 1 . 6; 26, I. 22; 87,!. 28*; Ai,l. uj; /i2, 1 . 5
;
hk, 1 . 21; 85 ,

1 . 18;

V, 88, 1 . 28.

MAKRizi ; II
, 8 G ,

i. 21.

Cette k. forme, avec souk as sarf^^^ et darb al Lawwàzîn, une des parties les

plus intéressantes d’al 'Atlàrîn. En voici la description détaillée d’après I. D.

C'est la résidence des lalnlers (as Sawwàfin, marcbands de laine, Elle

est à soiik al Gbaràbllîyîn et al ‘Atlàrîn; elle comprend six portes, dont trois au

sud, une à l’est, à zoukàk darb al Lawwàzîn, une à l’ouest, dans le zouLâk cliân

qui, à son commencement, est à souk as sarf^^'; la sixième est au nord, condui-

sant à al matàblkb. Elle était, ajoute I. 1)., très [>euplée; aucune de ses bou-

tiques n’était vide; on y vendait toutes sortes de laines. On volt pourquoi celte

k. porte aussi le nom de k. as souf ou de la laine (V, 38, 1. 98 ).

Souk al Gbaràbilîyîn nous est inconnu, le nom ne s’en retrouvant pas ailleurs.

Zoukàk darb al Lawwàzîn nous est déjà connu par le paragraphe précédent.

Quant au zoukàk châri (|ui commence à souk as sarf, il semble devoir être peu

distinct de souk az Zayyàlîn. En effet, au sud-ouest d’al ‘Atlàrîn et, par consé-

(juent, de la k., était mourabba'at al ‘Altàrîn; le s. en question, aboutissant à la

mourabhaal, se trouvait à l’ouest de la k. et au commencement de souk as sarf.

De plus, il aboutissait à djamloiin al Bazzàzîn et nous avons vu (|ue darb al

Lawwàzîn était sakan al I^azzàzîn (m). Ce nom d’al Bazzàzîn se retrouve en [>lus

d'une région et il en résulte une des grosses dillicultés de la présente reconsti-

tution topograpbi({ue de la ville proprement dite : cependant, au moins provisoi-

rement, je crois que ce djamloun ne devait pas différer de darb al Lawwàzîn

Je suis porté à croire que le khatl oublié est celui d’al Ghaddàrin; voir S LXX.

Peut-être, au lieu de sari', clyo, faut-il lire : soùf, Oya-

Même observalioti.

Pour plus de détails, voir, dans le septième et dernier parcours, le parajfraplie CXXIV con-

sacré à ce darb.
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Dès lors, on voit fort bien le tracé des voles à l’ouest et à l’est. Toutes deux se

dirigent du sud au nord; la seconde vient s’arrêter au voisinage de la première

qui se prolonge jusqu’à al ma'àrîdj. Ce dernier (juartier est, en effet, comme

nous le verrons (S GXXll), au nord de la k, ainsi qu’ai matàblkli (S CXXI) dont

il est immédiatement voisin, au nord. Quant à la région du sud de la k., elle

devait être dans al 'Atlàrîn, ou plutôt dans al Gharàbilîyîn.

Dans l’itinéraire : mourabba'at al 'Atfàrîn— al Iladdàdîn, le premier masdjid

est à souk as sarf près de la k.

Nous avons déjà vu, en deux passages (IV, 17, 1 . G; 96, 1 . 99), que darb al

Lawwàzîn est entre la k. (à l'ouest) et fondouk al 'atar (ou al koutn). Ce dernier

était donc à l’est du darh. Comme un fondouk al kouüi existe ailleurs, j’ai jugé

plus vraisemblable (|ue celui-ci, probablement voisin d’al 'Attàrîn, portait le nom

d’al 'atar. Dans ce cas, il serait en face de la k. et adossé, comme elle, par le

sud, à al 'Attàrîn.

Malbakh al amîr Saïf ad dîn al Karîmî est à droite de qui veut entrer à k. al

Mahallî par sa porte nord (IV, Ai, 1. 19 ). En face est le matbakh constitué en

H) On remarquera, dans ce croquis, l’indécision de la position de zoukàk al KalTàsîn qui, au

dire d’I. D. (IV, 5o, 1. 6 ), joindrait an Nakliyînau (IjàmV, alors que nous savons (page 127 )
qu'ai

KalTàsîn est relié à la mourahha^at par ad Dadjdjàdjin; cf. croquis 36.

‘ 7 -
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walyf (le inadrasat Ihii as Soiikkarî. La m. nous esl iiiconiuie; le malbahli (îtall

voisin du petit mathaUi de l’éinir Noûr ad dîn ihn Fakhr ad din 'Outhmàn, lecjuel

était à droite de qui va d’al ina^bikh à al ina'àrîdj (c’est-à-dire du sud au nord).

11 était donc compris entre la porte nord de la k. et la ligne ; al inalàlûkli—

al ma'àridj.

M., bien que parlant de la k., ne nous donne aucun renseignement topo-

graphique.

8 LXIX. — ,4N NAtIHÂSiX.

(Plan I, n° 08.)

lii.N DolkiMÂk : I, i6, 1 . (), lo; kS, 1 . i 3
;
5 /i, 1 . 22; Gi, 1 . iG; GA, I. i 5

,
2A; G 5

,
I. 18;

GG, 1. 1 1
; 7 1 ,

1. 1 7.

iMAKBÎzi : I, 2
(J 7,

1 . 11; H, 2A9, 1 . 12; 2 53 ,
1 . 2.

Ibn Adoù Ouseïbi'at (éd. du Caire), II, 89, 1 . 1 1.

l^e passage d’Ibn Aboù Ouseïbfat (jue je signale prouve ([u’an Nabl.iàsîn

formait une voie jusqu’à kasr acb cbam'. En elîet, il s’agit des funérailles d'un

médecin cbrétien qui sont faites depuis sa maison, par an Nabbàsîn, par al

djàmi'al 'atîk, par al mourabba'at, jusqu’à bammàm al fàr^*b C’est, comme nous

l’avons vu, la route, marquée sur le plan de D. E., (jui répond au commen-

cement de notre quatrième parcours. Nous allons constater ({ue le raccord de la

mourabbacU avec an Nahliàsîn se fait par al Abbarîn qui, nous le savons, est

lié à at Taràïfîn aboutissant de kbatt al 'Attàrîn^^k

A mourabba'at al Bazzàzîn (IV, 38
,

I. 9) était kaïsàrîyat (ibibl ad daulat et,

dans le même Uiatt, la grande kaïsàrîyat Ibn al Arsoùfî {ibid., 1 . 11) qui est

séparée de la première par le ^hbatt faisant voie^^^». l.a petite k. Ibn al

Arsoufî était à zoukàk al ‘Akid; là on frappait le cuivre. Toutes deux étaient

wabfs de madrasat Ibn al Arsoufî. Ces détails sont confirmés à l’article spécial

de la madr. (IV, 98,1.1 9*) où, parmi les wabfs, se trouvent la grande k., à deux

portes, dont les boutiques font face à k. Cbibl ad daulat, et la petite k., contiguë

au mur de la grande avec laquelle elle communi(|ue par zoukàk al '.\kid. Du

temps d’I. D., la petite k. était appelée : demeure des frappeurs et fondeurs de

cuivre. Elle devait donc être en relation avec an Nabbàsîn «les marchands ou

Lire
:
^LàJI au lieu de

:
^UJi; cf. plus haut, p. 1 22.

Par rinlermédiaire d’un khatl oublié; voir plus haut, p. i 3 o.

laiü. Il y a peut-être une lacune [ J1 ... x*j] lailL ffle khatl qui mène

[de .... à. . .]t). Peut-être faut-il lire : C'est peu probable.
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travailleurs de cuivre Zoukàk al 'Akid, appelé aussi z. Malil.i et z. Sadakat, était

une impasse derrière dàr Klialaf al Kindî, où se frappe aujourd’liui, dit I.D.,

le cuivre, et f[ui est en face de la porte du djâmi
( IV, i 7, 1 . a

;
cf. ilnd., 65

,
1 . 9 1).

Cette dàr paraît donc se confondre avec la petite k. ll)ii al Arsoûfî. Il
y
avait encore

une autre dàr affectée à la frap|)e du cuivre : dàr al birkat (IV, Ù8, 1 . i 3 ). La

sahifat de cette dàr était à an Naldiàsîn au commencement de darb dàr al birkat

dont il n’est pas fait mention ailleurs, mais qui devait se confondre avec dàr al

birkat car, à l’article de cette dàr (IV, 5à, 1 . 92 *) il est dit que c’est une im-

passe à an Nald.iàsîn. Dàr al kand était à l’ouest de dàr al birkat avec (sfc) zoukàk

al akfàl (IV, 6

,

1 . 1 3 ), lequel (IV, 1 G, 1
. q*) était une ini[)asse où l’on arrivait par

an Nabbàsîn; au commencement, à droite de (|ui entre, se trouvent un puits et

une sàliial, ival;fs de maïdàat^'^ al Abbàrîn. De là, par les soins d’al Afram, l’eau

coulait à la fiskîal (jet d’eau) du djàmi\ Ce dernier détail est confirmé ailleurs

(IV, 70, 1 . 22) : l’eau venant du puits qui est à zoukàk al akfàl passait par

maïdàat al Abbàrîn juscpi’à la Jisktal du djâmi\ De tout cela il semble résulter

(jue dàr al birkat devait, ainsi (jue dàr Mialaf al Kindî, se confondre avec la

petite k. Ibn al Arsoùfî, et (|ue zoukàk al akfàl devait donner dans an Nahbàsîu,

en longeant la petite k. d’un coté, tandis que zoukàk al 'Akid devait donner

dans al Abbàrîn en longeant la petite k. d’nn autre coté. Eintre les deux était

la porte du djâini\

Quelle était cette porte? I. D., au chapitre du dj., parle de deux 2Îddats

(annexes), l’une au nord-est, l’autre au nord. La première avait une porte

I

intérieure] vers le djàmi et une [extérieure] vers an Naldiàsîn (IV, 61, 1 . 16),

ce ({ui place ce quartier au nord-est du djânn. Ce détail est confirmé ailleurs

(IV, 71,1. 17). Quant à la seconde annexe, elle a deux portes sur le tarîk à souk

al arràkîu, à soùk al Abbàrîn et à at Taràïfîn. Cette dernière porte était donc,

suivant toute jirobabilité, auprès de maïdàat al Abbàrîn et répondait, par con-

séquent, à la |)orte en (juestion. Le Inrîh dont il est question répond à ce qu’lbn

Aboù Ouseïbî'at appelle : al djàmi' al 'atîk et représente le raccord dont nous

avons parlé entre an Nabbàsîn et kbatt al 'Altàrîn.

1 . D.
(
IV, 6 ù, 1 . 9 A) dit ([u’après la reconstruction du dj. [lar Kourrat ibn

Cbarîk, il
y
eut, à l’est (nord-est vrai), quatre portes dont la dernière était bàb

Isràïl et c’est, bàb an Nabbàsîn. Il faudrait donc admettre qu’au N. était

également situé à l’est du dj. et le contournait. C’est une question que nous

réserverons pour l’étude spéciale consacrée au djâmi.

Bassin d’ahlulions.

I
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Nous ne connaissons pas d'autre aboutissant d’an Naldiàsîn, au nord-est, que

le djâmV : il devait s’amorcer au châri' (|ue nous avons déjà vu mentionné à

l’est du djonii'^'K

La direction d'an Naldiàsîn longeant le nord du djânu était légèrement

oblique sur celle d’an Naklîyîn (al 'Attàrîn)— kasr acb cbam'. Or l’itinéraire des

masdjids qui va de la mourahbaat à al lladdàdîn, suit d’abord cette seconde di-

rection, puis s’en détache vers le milieu, pour venir aboutir, par al Ghac.ldàrîn

z: Z i n
«y

Kaisàri^ai Chtbl ad daulàl

Croquis ii“ 38.

et zoukàk al 'asal (lié à al Maràwlliîyîn), à al Bazzàzîn. En ce point il rencontre

un auti'e itinéraire qui va d’al matàblkb à al 'Addàsîn et c’est probablement

cette rencontre ([ul constitue le carrefour (^mourahbaal) d’al llazzàzîn, dont il a

été parlé au début de ce paragraphe. Cette jiartle du premier itinéraire est

donc étroitement liée au présent parcours; nous allons l’exaFnlner avec (juelque

détail.

Le premier masdjid est près de kaïsàrîvat al Mahallî, le deuxième et le troi-

sième à an Naklîyîn, le (juatrième à zoukàk al Chaddàrîn auquel nous consa-

crons le paragraphe sulvanl.

Plus haut, pages ùo et 5o; cf. croquis i5 à 20 .
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8 LXX. — ZOUKÀK AL GHVI)I)UU.\ (ou AL KASÂRÎYÎN).
(Plan I

,
n" 69.)

Ibn Doükmâk : IV, 2 1 , 1. 5 ,
1 0; 3 1 ,

1. 2 ÿ; 5 0, 1. 8; 85, 1. 1 h.

Le copiste d'I. D. a hésité, dans les divers passages, entre trois leçons :

Kasàrîyin (marchands ou lahricanls de Kassàrîn (meme sens), Ghad-

(jàrîn (potiers La [)remière est une forme populaire, la seconde ne peut être

(jirune altération de la première, la troisième paraît être la plus naturelle

Croquis ii* 89.

1 , 2,3, etc., position des masdjids.

C'est celle ([ue j’ado|)terai. Elle se présente encore sous la forme ; Ghidàrîyîn?

(
LcxitJ i et ). De toutes façons, il faut distinguer ce zoukâl,- ou darb

de darh al Kassàrîn situé plus au centre (voir le dernier parcours, 8 CXLI ).

Le ([uatrième masdjid de Titinéraire : mourahha'at al 'Attàrîn— al lladdàdîn

est à al Ghaddàrîn (IV, 85
,

1 . l à); il fut construit par Ihn Nou'màn. Zoukàk al

Ghaddàrîn (IV, 21, I. 10*) mène d’al Ghaddàrîn à zoukàk al 'asal et à khaou-

khat ar Hazzàzîn (cf. IV, 3 i, I. 27); là est kà'at ach chiràb en face du grand

masdjid construit par le cheikh Chams ad dîn ihn Nou'màn. Zoukàk al 'asal, où

|»luriel de trpolT).

ne diffère de : que par le déplacement d’un des points supérieurs, les

formes a et * se confondant presque constamment dans les manuscrits.

Cf. la dissertation de Dozy dans sa traduction d’Edrisî, p. 35i.
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se trouve le cinquième in. près de fondouk inaouda' al l.ioukm (IV, 85, 1. i 6
)

est dans al Maràwil.iîyîu (IV, 21
,

1. h*). On
y
va de fondouk al 'asal et, de là,

on va à al Ghaddàrîu et à ar Hazzaziu; là est fondouk inaouda' al houkm. Nous

allons étudier z. al 'asal avec quel(|ues détails.

Le présent article, comme on voit, est peu important; mais je crois qu’il eût

été plus développé sans la lacune signalée plus haut entre le quartier d’al 'Attà-

rîn et le djann. J’ai déjà dit (page i3o, note 1
)

(|ue le hliafl, ouhlié dans le

manuscrit d’I. D., devait répondre à la région d’al Ghaddàrîn (jui est en con-

nexion immédiate avec an Nakliviu, entre ce ([uartier et le djânu. Le silence du

manuscrit nous réduit aux conjectures^'’.

S LXXI. — ZOlJKÀK AL 'ASAL.

(Plan I, 11“ 70.)

Ib>' Üoukmàk : IV, 2 1 , 1 . h *,
t 0 ;

5 o, 1
. 7 ;

85
,

1 . 1 à.

Nous venons de voir les jirincipales caractérlsti([ues de ce z. Situé dans al

Maràwlhîyîn, relié à al Ghaddàrin et à al Lazzàzîn, il commence à fondouk al

'asal et il comprend fondouk inaouda' al houkm. Al Maràwlhîyîn est en relation,

comme nous le verrons, avec les églises qu’l. 1). appelle Abou Chanoùdat et

(jui portent aujourd’hui le nom d’Ahoù Seïfeïn^^’. On peut donc placer approxi-

mativement le z. entre le Lasr et les églises, plus près de ces dernières et, par

conséijuent, de djàmi' 'Amrou qui n’en est pas très éloigné. Ce triple point de

repère nous sera très utile pour l’examen des voies qui s’enchevêtrent dans cette

région.

Sakîfat zoukàk al 'asal (IV, 5o, 1. 7 *) est devant fondouk al 'asal; 1. I). spé-

cifie : c* celui qui est au sud», mais ne nous dit pas qu’il y en ait un autre. Du bas

de la s. on va à ce f. jusqu’à darh al Ghaddàrîn et khaonkhat ar Uazzàzîn.

Ilapproché du passage cité plus haut sur z. al Ghaddàrîn, ce détail nous prouve

que le quartier al Gh. était entre khaonkhat ar IL au sud et z. al 'asal au nord;

f. al 'asal était donc au sud de ce dernier z., et la sak. au sud du f. Gelui-ci est

mentionné par 1. D. an chapitre spécial; mais, dans le ms., l’article qui devait

(P Dans le croquis 89, le 11° 3 re[)réseiile un masdjtd à an Naklîyin, et le n" fi un m. dans al

Gliaddàrin. .te ne puis certifier si ce dernier appartient à la voie principale allant du hasr au dj(tmi\

ou s’il s’en détache.

1 ). E.
,
XVIII, 2* partie, p. 5 o/i, n” 12; cf. pl. iC. Sur cette identiücation, cf. ce que j’en dis

dans notre Bulletin, t. I, p. 1G8.

Ecrit
: yv);LaiJI.
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beïn al kasrcïn et z. al Katlà est en relation avec an Naklikhàlîn, car, à l’article

Z. al 'Oinnvàn à an Naklikhàlîn, il est parlé (l’une qui avait une jiorle dans

Z. al 'Oumyàn et une porte dans z. al katlà (IV^ 19,!. 19). Celui-ci, nous dit I.

ü. ( IV, 18
,

1. i3), était une impasse. Mais cela est contradictoire avec le pas-

sage cité plus haut, où nous le voyons faire partie d'un châri, ce qui exclut l’idée

d’impasse. Je crois plus prohahle qu’il devait aboutir, au moins primitivement,

dans an Naklikhàlîn même, reliant ainsi ce dernier quartier à celui d’al 'Akkà-

mîn. La direction de beïn al kasreïn, longeant l’est et le nord-est du djâmi\

passait à l’extrémité d’an Nakhkhàlîn avant d’arriver à al 'Akkàniîn, comme l’in-

dique cette phrase : «chârl' heïn al kasreïn qui aboutit à an Nakhkhàlîn et à al

'AkhàminTî (U, 101
,

1. 3). D’ailleurs, l’extrémité d’al 'Akkàmîn coïncidait avec

celle de beïn al kasreïn comme il résulte de la définition de beïn al k. ( 1 \ ,
8 à,

1. i3) : rrde liammàm Chanioùl à l’extrémité de khatt al 'Akkàmîn?;. Zoukàk al

Katlà prolongeait la direction de ce dernier klmft au sud-ouest. Dans le cro-

quis ùi je le place de part et d’autre de beïn al kasreïn et j’écris son nom

entre parenthèses, pour Indiquer qu’on j)eut réduire son étendue à très peu de

chose, de façon à ce que les extrémités d’an Naldiàsîn, au sud-ouest, et de soiïk

al 'Akkamîn au nord-est viennent se réunir à celle de beïn al kasreïn qui doit,

d’ailleurs, être considéré comme une place, autant qu’une route. Quant à soùaïkat

al Ghaïtham, ([ul fera le sujet du prochain paragraphe, elle continuait le klialt

au nord-est. L’ensemble des trois voies rencontrait, vers son milieu, hàrat Banî

al \azîdî, qui les reliait à souk Barbar.

8 LXXVII. — SOLIAÏKAT (ou KHATT) MASDJID^"^ AL GHAÏTHAM.
(Plan I, 11” 76. )

IiiN Dol'KMÂk : IV, 1 3 ,
1 . 1 1 ;

1 8, 1 . 11, 2 9 ; 27,1.27; 33
,

1 . 1 t*; /i 7, 1 . 2 ;
5 ^ ,

1 . 8 ;
V, 3 ()

,

1. 20
;

tii
, 1. 2/1*.

Au milieu de celte soimïkal était la sakîfat que surmontait le masdjid en

question (IV, AG, 1. 26
;
Ay, 1. 2 ); du bas de la sakifat on allait vers zoukàk

ar Bais, zoukàk Zabbân, al 'Akkàmîn, as Safàfirîyîn, etc. Ces quatre voies

sont, en effet, les aboutissants qu’l. D. assigne à la soûaïhal (1\, 33, 1. 12

et i3) et au hhalt (V, Ai, 1. 2 A*)^^h Dans ce dernier passage l’auteur dit aussi

Peut-être est-ce la /r«'a< dont il vient d’être parlé qui fermait z. al Katlà en couvrant l’em-

placement où se faisait autrefois la jonction du z. avec le quartier d’an iXaklikhàlin (z. al ‘Oumyàn).

Le mot : masdjid est le plus souvent supprimé quand il s’ag^it de la soùaïkat.

Dans ce passage il faut lire
:
yhj, au lieu de :

Mémoires, l. XXXV. ‘9
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que, (lu hhatt, l’on arrivait à soùk Barbar (évidemment, par liàrat Bani ai ^azîdî).

Darb as Safàfirîyîn (sic, écrit avec un reliait la soûdihal à al Kachcbâcbîn

et à soùk Wardân, c’est-à-dire au centre de la ville (IV, 27, 1 . 27).

Zoukâk Zabbân est sur la ligne d’un itinéraire de mnsdjids allant de cbari'

soùk Barbar à al lyachcbacbîn (IV, 8ù, 1 . 1 8 et 20), par conséquent relie ce

sotih au centre de la ville. Quant à zoukâk ar Bais, nous verrons qu’il mène à

masâtib at Tabbâkbîn; par suite, il termine notre présent parcours.

(Juelle est la direction de la soûaïhal? Pour répondre à cette question, il

nous faut reprendre ce que nous avons dit vei‘s la fin du premier parcours. Si

nous considérons le croquis n° 22 (page 55 ), nous voyons que la route qui, du

pied du kôm al Djârib, se dirige vers le coin nord du djdmi\ — et qui répond

à celle qui, dans le plan de D. E., passe ensuite au nord du hdsr, etc. — com-

prend 'akabat Banî Failli et bàrat Banî al Labanî jusqu’à soùk Barbar. Entre

s. Barbar et le djâtin (c’est-à-dire an Nabbâsîn) la route devait correspondre

au chârC : soùaïkat al Gbaïtbam— al 'Akkâmin— zoukâk al Katlâ. D’ailleurs, 1 . D.

ne nous fournit aucune indication [lermettant de relier ce c/iân à an Nabbâsîn.

11 faut donc supposer (|ue la route subissait une modification importante à

l’extrémité d’an Nabbâsîn, c’est-à-dire, fort probablement, s’élargissait en une

place, d’où partaient diverses voles. Cette place répondait, soit à beïn al kasreïn,

soit à la place (mliabat) d’an Nabbâsîn. De là partait une première vole, dispa-

rue aujourd’hui, dont la direction différait de celle qui est marquée sur le plan

de D. E. A quelque distance de là, une seconde voie, probablement constituée

par bârat Banî al Yazîdî, que prolongeait Ijârat Banî al l^abanî, se détachait de

la première en suivant le tracé moderne. Celui-ci, en effet, offre une sinuosité

assez sensible répondant à l’ancienne bifurcation. Cette seconde vole, se trouvant

dans le prolongement de celle qui mène du djâmi au hasr (an Nabbâsîn— al

mourabba'at; cf. croquis n°* 38 -âo*‘^), s’est naturellement amorcée avec elle

quand la ville fut ruinée complètement et ainsi la première voie s'est trouvée

délaissée.

Deux cents mètres après le djâmi (direction nord-est), on volt sur la route

de D. E. une bifurcation qui conduit au centre et doit répondre à l’Itinéraire :

soùk Barbar— al Kacbchâcbîn, dont nous venons de j)arler. Cet itinéraire com-

porte un certain nombre de masdjtds, dont le premier est en face de kâ'at Ibn

al Yazîdî. Le texte porte : az Zaïdî, mais ce mot diffère assez peu

du premier
:

j)our que je me croie autorisé à rapprocher cette haat

C'esl ce que j'appelle : voie principale, dans les croquis n”* 89 el ho.
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(le l.iarat Banî al Yazîdi dont nous avons parlé comme reliant souk Barhar à

la ligne : al 'Akkàrnîn— souaïkat al Ghaïtham. Le deuxième m. est à la tête d’al

'Akkamîn, donc à Lextrémité de souaïkat al Gliaïtliam. Le troisième m. est m.

Ibii [al] Gliaïtliam qui, nous l’avons vu, était au milieu de la soûaïkal. La suite

de l’itinéraire sera analysée dans le paragraphe suivant.

S LXXVIII. — ZOUKÂK ZÂKBÂN.
.

(Plan 1 , n° 77.)

luN Doükmâk : IV, 18, 1. 17 *, 21; 33, 1. i3; /ly, 1 , 2; 8/1, 1. 18, 20; V, hi, 1. 25 .

Le quatrième m. est dans ce zou\iâk, à droite de qui entre vers le z.; le

sixième m. surmonte la sakifal à l’entrée dudit z. Cette sakîfal est inconnue;

elle ne peut être confondue avec celle de m. al Ghaïtham, bien que z. Zahhân

commençât en face de ce m. (IV, 18, 1 . 18). Celui-ci, en effet, est le troisième

de l’itinéraire et ne peut être confondu avec le sixième.

ffLe z. aboutissait jadis, au dire d Ihn al .Moutawwadj, à souaïkat al Achrâf;

aujourd’hui il n’aboutit nulle partw {ihid., 1 . iq). Ces mots signifient ([ue cette

soûaïkat disparue (car il n’en est pas fait d’autre mention) terminait le zoukâk à

l’extrémité opposée à s. al Ghaïtham, par suite, du coté d’al Kachcliâchîn.

Le z. était voisin de z. ar Bais qui commençait, nous l’avons vu, à s. al

Ghaïtham {ihid., 1 . 21-22). Nous verrons que ce second zoukâk prolongeait

la soûaïkat. Ils sont associés par I. D. dans l’itinéraire : soiïk Barhar— al Kach-

chachîn (IV, 8 A ,
1 . 18).

J’ai déjà dit (jue la direction de ce zoukâk devait être celle de la route mar-

quée, sur le plan de D. E., comme courant parallèlement au rivage actuel,

donc à peu près du sud-est au nord-ouest.

S LXXIX. — AS SAFÀFlRÎYÎN^'k

(Plan I, n° 78.)

Iim DoukMÂic : IV, 1 q , 1. 3 ; 27, 1. 27*; 3 i
,

1. 1 3 ; 33 ,
1. 1 3 ;

A 7 ,
1. à ;

V, 3q , l. 9 , 20 ;
à i ,

l. 26 ,
26.

Ce quartier était un des aboutissants d’an Nakhkhâlîn (Noukhâlîyîn) en même

temps que de soûaïkat al Gliaïtliam, suivant ce que nous avons vu. Mais, comme

on s’en rend compte sur le croquis 11° A 1 ,
cela n’est pas possible, à moins qu’l. D.

I. D. écrit iiulifféreminent le mol avec un ou un (jc, cf. page lAG.
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ne comprenne, sous la seule dénominallon de la souaïkat, tout le chân dont

il a été déjà parlé. Dans ce cas, ce serait une confirmation de notre "point de

vue (page i /i6) et as Safàrirîyîn devrait aboutir dans an Nakhkhàlîn au même

point que zoukàk al Katlà. I^a jonction se faisait par kliaoukliat Foûlàdat qui

commençait à darb as Saràfirîvîn; on v arrivait par le khatt du même nom, et,

de là, on allait à an Nakbkbàlîn (D
,
3 i

,
1 . i 2- 1 à). La saldfat de cette hhaouhhat

menait auv châris d’an Nakbkhalin; on y arrivait par as Safàfirîyîn et al Kacb-

châcbîn (IV, à 7, 1 . 3 -à). Ce dernier passage semble indiquer qu’as Safàfirîyîn

n’était pas en communication directe avec an Nakbkbàlîn, mais avec ses chnns,

et, alors, il faudrait comprendre, parmi ces chân s, celui de zoukàk al Katlà— al

'Akkàmîn. Dans ce cas, as Safàfirîyîn ne communiquerait directement qu’avec

souaïkat al Gbaïtliam. De toute façon, il me paraît impossible qu’il ait commu-

niqué directement, à la fois, avec la soàaïkal et avec an Naklikhàlîn. La sahifat

en question devait être très voisine de la s. et d’an N., comme on le voit par la

position (jue je lui assigne dans le croquis n" ài.

Zoukàk Banî ar Uassàs (IV, 19, 1 . 3 *) était sans issue, en face de darb as

Safàfirîyîn. Le masdjid, près de leur darb (i. e. darb Hanî ar liassàsj, était entre

le darb et kliaoukliat Ibn al Fakîli; c’est le septième m. de l’itinéraire : soiik

Harbar— al Kachcbàcbîn (IV, 8à, 1 . 22). Le darb en question
(

1 \, 28,!. 1*)

était voisin de d. as Safàfirîyîn et on entrait par là au zoukâii rr mentionné plus

bautr, dit I. D.; c’est-à-dire à z. Banî ar Rassàs.

S LXX.X. — ZOUKAK [HAMM\M]^‘> AH RAÎS.

(Plan I, n' 79.)

Ibn Doükmàk : IV, 18, 1 . 21*; 33 , 1 . i 3
;

I. 1; 5 à, 1
. 7; 8à,I. 18, 2/1; 85

,
I. 3

;
V, 3 g,

I. 23
;
àt , I. 26.

Ce zoahâk, qu’il ne faut pas confondre avec z. ar rîcli (comme le fait l’index

arabe), menait, en partant de souaïkat al Cbaïtbam, vers bammàm ar Raïs,

madrasat Ibn Racliîk et madrasat al Kbalîlî (IV, 18, 1 . 21-22). Par le bas du

haboH du hammam, on allait du châri de madrasat al kbalîlî et madrasat Ibn

Racbîk à zoukàk ar Raïs qui mène à souaïkat al Gbaïtliam (IV, 5 à, 1
. 7-8). Le

hammam était en face de madrasat Ranî Racbîk (IV, io 5
,

1
. 9) et à côté de la

maison (ddr) du kâdî ‘Alam ad dîn ibn Racbîk (IV, 96, 1 . 20).

Zoukàk bammàm ar Raïs était un des aboutissants de kbaU masàtib at

%

Ce mot est, le plus souvent, supprimé.
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Tabljàkhîn (^ , 3(), 1. aS) ainsi qu’ai cljifâr, proche de madrasat Ihn Racliîk, que

sakîfat al ‘Asâkilat, et que l.iàrat al Ilouseïnij in Or nous retrouverons la men-

tion de ces aboutissants dans l’itinéraire qui va d’al Kaclicbàcbîn à l’extrémité

de bàrat al Houseïnîyîn et à zoukak ar Rais (IV, 8^^i, 1. 2 /1
)
— ce qui identifie

ce dernier avec zoukàk bammàm ar Rais. Le quatrième maailjid est madrasat

Rani Rachîk; le sixième est proche d’al madrasat al Khalilîvat; le septième est

à zoukàk ar Raîs^'^^ près du chaulîoir du Ijammâm. Le huitième est à masUihat^^^

al Tahhâkhîn; le neuvième à bàrat al llouseïnîvin ou aux environs.

Cet itinéraire, sur lequel nous reviendrons plus lard, montre que d’al ma-

drasat al Kfialîlîyat (= madrasat al Khalîlî
)
on allait successivement à madrasat

Rani Racliik, au liammâm, au zouhâh et à niasàtih (ou mastahat) at Tahbàkhin.

Le càdn' des deux inadmsats était donc en dehors du zonhâk, auquel il se reliait,

d’ailleurs, par le Ijammâm. (.e h. était, par conséquent, placé, vers le milieu

du Z., entre la soûaïkat et niasàtih at Tahbàkhin. La position de ce dernier

point, que nous étudleions au prochain parag'raphe, nous permettra de démon-

trer que le z. était en prolong'ement de la soâaïkat.

Nous aurons à reparler des deux madrasats qui nous serviront à relier le

septième parcours au quatrième.

S LXXXI. — MASATIB (ou MASTABAT) AT TABBÂKIIÎ!V.

(Plan I, u° 80.)

Ibn DoukmÂk : IV, i3, 1. 5; 85, 1. 3; V, 3q, 1. 22*; ài, l. 2 3.

Sakiiawî {Toxdifal)
: p. i/i3, 1. 8.

Ce khatt est d’une grande importance : c’est un point de rayonnement qui

nous permet de relier le quatrième parcours, à la fois, au premier et au second.

Il a six aboutissants : 1
° darh al halà^ 2 “ zoukàk bammàm ar Rais; 3° al djifâr

à deux portes, voisin de madrasat Rani Rachik; chàri' hak'at sakifal al ‘Asà-

kilat; 5° bàrat al llouseïnivin; 6° soûaïkat Nawwàm et machhad Sahà^'‘k Nous

avons étudié le second dans le paragraphe qui précède, et réservé le troisième

pour un autre parcours, auquel appartient aussi le premier. Le quatrième abou-

tissant a été mentionné dans le premier parcours (S XXIX); il convient d’en

parler ici un peu plus longuement.

O' Lire : au lieu de : Cf. S LXXXIII.

*2) Lire : au lieu de
: ^yi. D’ailleurs Rais et Râïs sont des formes étpiivalentes.

Masfabat ou mastabat est le singulier de masâtib ou masâtib.

Sakhàwî place le tombeau de Sabâ dans kbalt masâtib (sir) at Tabbâkbîn.
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Le mot ba1/al ou houl/at est assez vague. Il désigne généralement une région,

une contrée et spécialement une plaine entre des montagnes I. D. semble

l’employer dans l’acception très restreinte de région, c’est-à-dire de portion plus

ou moins étendue de la ville. C’est ainsi que, parlant de darb llâdî^'^, il

nous dit que c’était une des régions peuplées, êr ^ 0-

Ailleurs, parlant de zoukâk Samsam, il dit que c’était la plus peuplée des régions

^ULsM (
IV, 91

,
1 . i 3 ). J.e même terme vague s’appliipie à divers endroits

vers le nord (^1\, 77, 1. 7; 78, 1. 6; 86, I. 8, 98; 87, 1. 91); mais nous avons

remarqué qu’il paraît spécialisé au sud, où se trouvent zoiikàk al Mougbaïrat, az

zoukàk ad dayyîk, et enfin sakîlat al 'Asàkilat. Même ce groupe paraît s’étendre

au delà de soùk Barbar et de masâtib af Tabbàkbîn auxipiels se rattachent ces

trois noms pour déborder jus(|u’au maouhif. Du moins, c’est ainsi que je lis le

passage d’I. D.
(
IV, 106, 1 . 9 à) où il est parlé de bak'at bab as soijr, la région

de la parle du mur, qui mène à Tabbànî al maoukir, Le te\te

porte : au lieu de : mais ma correction n’est |>as douteuse, si

on la compare avec l’e.vpression inverse, maoukil' at Taldiànîn (jue nous avons

déjà vue (page 53 ). D’ailleurs, cela coïncide avec les expressions de M. (I, 3 àG,

l. 3 q )
: Xatib près de ^;5yîl2küi kifc. et [ibid., 867, 1 . 3

)

Or il dit (jiie cette bal/at n’est autre que le darb qui était porte de Misr,

etc. 11 faut donc penser que ce nom convenait à toute la route allant de djàmi'

'Amrou à bab as safà et au delà, c’est-à-dire à la région commune au premier

parcours et au quatrième (jue nous étudions aujourd’bul. Pourquoi cette spécia-

lisation? C’est ce qu’il m’est impossible de dire. Le centre de cette bal/at était

sakîfat al "Asakilat. Au temps d’I. D. cette s. n’existait j)lus, mais son emplace-

ment, L^lXo, en avait gardé le nom (IV, Ù7, 1 . 9o). Elle relie deux itinéraires

de masdjids qui répondent à nos premier et quatrième parcours. Le douzième

m. du premier itinéraire (zoukâk al kanadîl —kom al Djarib) est dans la bal/at;

le neuvicMne du second (al Kacbcbâcbîn— extrémité de hârat al llouseïnîyîn)

est voisin du darb qui mène à la sakîfat. Go darb paraît devoir s’identifier avec

le char/ dont nous avons parlé au début de ce paragra[)he. D’autre part, la

sakîfat étant, plus ou moins directement, un aboutissant de souk Barbar (S XM\)
et, comme nous le disons, un aboutissant de masâtib at Tabbàkbîn, on est

ï') Comparer la fameuse bal/al de Syrie à mi-chemin de Damas à Heyroul (l’ancienne Cœlè-

Syrie). Bædeker, Palestine et Syrie, p. 670.

Sur ce darb, voir plus haut, pa^jes 7-8.

Sur les moulins, nombreux dans celle région, d’où le nom de Tahhànîn (en annexion Tahhà-

nî) Meuniers, qui lui est donné, cf. M., I, 360
,

I. 29*3^7, 1 . 3 . Voir aussi la Section Nord.
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amené à voir, dans son chdri\ une roule menant de souk Barbar à masatlb

al Tabbâkbin et unissant ainsi obliquement les deux parcours. Elle viendra

se joindre, en un point indéterminé, avec la route qui va de djâmi' 'Amrou

à bàb as safà, c’est-à-dire avec la lig^ne : bàrat Banî al Labanî— bârat Banî

al àazîdî.

Le sixième aboutissant, par soùaïkat Nawwàm, appartient, en partie, au pre-

mier parcours; quant à macbhad Sabà, c’est le lien qui rallacbe cette souaïhal

Croquis n° ia.

au khaU; nous l’étudierons au prochain paragraphe. Un autre paragraphe sera

également consacré à bàrat al Ilouseïnîyîn, cinquième aboutissant du khaU.

Nous y compléterons ce qui a été dit à son sujet dans le paragraphe Cboudjà'at

(page 68
).

^

Malgré l’importance du kJiatt^ I. D. ne le mentionne que quatre fols. Sa

position est cependant nettement définie par ses aboutissants : il est, à une

distance à l’ouest de bàb as safà entre 'akabat Banî Failli et Cboudjà'at.

Quant aux autres positions, il faut reconnaître qu’elles n’ont pas toute la préci-

sion désirable. J’ai déjà dit (page 55
)
combien la topographie de la région est

confuse; elle ne s’éclairerait que si nous connaissions le caractère exact de bak'at

sakîfat al 'Asàkilat. Par la comparaison des croquis n“® 22 et à2, 011 verra qu’il

reste très incertain.

petite
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S LXXXII. — KHATT MASD.IID (Oü M.AClIflAü) SABÂ.
(Plan I, 11 ° 8 i.)

Ibn DolkmÂk : IV, 1 3, 1. 5 ; 33 , l. i 5 ; 84 ,
1. i i

;
V, 3g ,

1. 2 5 ;
4 1

,
1. 22 *.

Ce khatt (V, 4j, 1, 92*) a pour aboutissants : niaslabat at Tabbàkhîn, l.iàrat

al llouseïnîyîn et soùaïkat Naw\vâm^*k Par suite, il déboucbe au même point

que la Ijârat dans masâlib at Tabbakbîn. Masdjld Sabà ilui Zeïd
( I\

,
84,1. 11

)

est le seizième dans Fitinéraire : zoukâk al kanâdîl — kom al Djàrih, tandis (pie

le dix-septième est à soùaïkat Nawwâm — ce qui semble indlijuer que le

masdjid est à rextrèmlté voisine de la sonaikat. Le khaU, d’ailleurs, n’ètait pas

relié directement à la soùaïkat, car, parmi les aboutissants de celle-ci, I. D.

mentionne la direction, du masdjid (IV, 33, 1. i5). On pourrait, par ce

mot, entendre : direction du khatt lui-même, mais je ne le crois pas. Ailleurs,

il parle d’une artère, allant du khatt à mastabat at Tabbâ-

khîn (IV, i3, 1. 5), — ce qui semble déjà indiquer une dltTérence entre cette

artère et le khatt lui- même; il ne serait donc pas relié directement avec la

mastabat. De là, nous conclurons que le masdjid et le khatt étaient entre deux

voles, l'une communiquant avec la soùaïkat, l’autre avec la mastabat.

S LXXXIIl. — f.IÀRAT AL lIOUSEÏXÎYiN.

(Plan I, n° 82 .)

Ib> DoükmÂk : IV, i3, I. 4*; 27 ,
1. 4

V, 3() , 1. 24 , 26 .

5*; 3i,l. 17 ; 33, 1. 17 ;
46,1. 26

; 84,1. 24; 85,1. 5;

Ce nom est écrit de plusieurs façons. Au chapitre des hârats on Ht : al llasîn

ou : al llouseïn; ce dernier nom serait celui de quelque personnage. Ailleurs

c’est : al Ilasanîyin, dont j’ignore le sens, à moins qu’on ne lise, comme dans

l’index arabe, al llouseïnîyîn rrles descendants d’al IJouseïnTît-’k C’est cette der-

nière lecture que j’adopte, faute de mieux. On trouve encore : al l.ladîyîn^'*^ et

al Ibnjîn.

Gomme nous l’avons déjà vu (page 68), elle débouchait dans Ghoudjà'at

l'* Lire : au lieu de :

•^1 Lire
: r'y

au lieu de
:
jly.

On comprend fort bien que la h. ait porté d’abord le nom de l’éponyme et, plus tard, celui

des descendants.

où jâ est évidemment pour
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lui elre consacré est resté en blanc (IV, hi

,

1. Entre le haboâ de ce fondouk

et niatbakh al Manàwî se trouvait niatbakli Ibn as Sinnî Mal.iàsin (IV, 43, 1.

Zoukàk fondouk al 'asal (\, 3 9 ,
1. 1

),
qui est un des aboutissants de khatt ar

Hazzàzîn et al Maràwihîyîn, me paraît être identi(|ue à z. al 'asal.

Fondouk maouda' al lioukm ne doit pas être confondu avec kà'at Hanî Mar-

zouk ([ui était à zoukàk Banî llasanat et où se trouvait maouda' al boukm (voir

plus haut, page 3 7 ).

8 LXXII. — KHATT AR RAZZÀZÎN et AL MARÀWIHÎYÎN.

liiN Doük.mâk
(
Ar Razzâzîn) : IV, 9 i, 1 . 5

, 7, 1 i
;

3 1 , 1 . 2G, 27 ;
82 ,

1 .

00, 1
. 9; V, 38

,
I. 26*, 27; 3 g, l. 9.

(Al Maràwihîyîn) ; IV^ 21, 1 . h , 7 ;
63 ,

1 . 1 3
,
2 à ;

/i 5
,

1 . 1 à ;
85 , 1 . 28 ;

1 . 26*; 89, I. 12, i 3 .

1 ; à8 ,
l. 11, 12;

1 07, 1 . 1 2 ;
V, 38

,

Gomme on le voit, les deux quartiers sont distincts; mais I. D. les réunit en

un seul dans la liste des hhalts (V, 38, l. 96 “^). L’ensemble devait couvrir une

assez grande étendue dans la région comprise entre les églises Aboù Seïfeïn et

kasr acli cbam'. Le ])oint central de cette région était zoukàk ar ricbàbat d’où

rayonnaient huit voies et qui fera le sujet d’un paragraphe important dans notre

septième parcours (8 GXXVI). Le double hhait était un des aboutissants de ce z.

(IV, 9 1
,

1
. 7 ).

Dans l’itinéraire : cbàri' al matàbikb— al 'Addàsîn qui se dirige du sud-ouest

au nord-est (croquis 3 9 ), le dixième masdjid est à al Marâwibîym près de darb al

.Anlakî; le cinquième et le sixième sont dans zoukàk ar ricbàbat. Darb al Antakî,

dont il n’est [>as fait mention ailleurs, doit être en connexion avec dàr Ibn al

Antakî qui était dans al Maràwihîyîn (IV, 1 07 ,
1. 1 9 )^“b

Malbakh Ibn Dakkà était dans ce même quartier (IV, 43, 1. i3); au sud-est

était matbakh Ibn al Manàwî qui est, suivant toute apparence, le même (|ue m.

al Manàwî que nous avons vu, un peu plus haut, au voisinage du habou de

fondouk al 'asal, par consé(juent d’al Maràwihîyîn. En allant de ce quartier (ibùL,

I. 9 4) ù khatt kanàïs Abî Gbanoûdat, on trouvait, à gauche, matbakh Noûr ad

dîn ibn al Khallàtî. Entre kanàïs Abî Gbanoûdat et al Maràwihîyîn (IV, 45,1. 1 4)

C’esl ce qui explique probablement le silence dT. 1). sur l’existence de deux 1'. de ce nom.

Il me paraît probable (|u’il faut lire dans ce passage, non pas : dâr, mais darb, car

il est parlé d’une dâr ({ui est à dàr Ibn al Antakî, ce qui est peu rationnel. Les deux mots^l:» et

peuvent à la rigueur se confondre.

Cf. les variantes de ce nom : al Rabàwî, al llàwî, al Manàwî, p. 28.

Mémoires, t. XXXV. 18
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était malljakli Djamàl ad dîn acli Chîrldjî à gauche de qui allait (dans ce sens),

par conséquent en face du précédent.

L’itinéraire : mourabba'at al 'Attàrîn— al iladdàdin rencontre, par zoukàk

al'asal, l’itinéraire ; châri' al matâbikb— al 'Addàsîn, lequel comprend succes-

sivement : al ma^bikb, zoukàk ar ricbàbat, al llazzàzîn, al 'Addàsîn et au delà,

et passe, comme nous venons de le voir, à al .Maràwibîyîn où est zoukàk al 'asal.

Nous avons déjà vu au paragraphe LXIX que les deu\ itinéraires se croisaient

également à al Bazzàzîn.

Kbatt ar Razzàzîn et al Maràwibîyîn
(
V, 38

,
1. 96*) a six aboutissants :

t“ as Soukkarîyîn; 9° zoukàk ar ricbàbat, du bas du masdjid [Ibn| al Kalrawànî;

3 ° kbaoukbat ar Bazzàzîn; un zoukàk vers zoukàk ar ricbàbat; 5 “ zoukàk

fondouk al 'asal; 6° zoukàk as sîridj; kbaoukbat ar Bafàïyîn et al 'Addàsîn. Nous

étudierons à part la plupart de ces aboutissants parmi lesquels nous connaissons

déjà le troisième et le cinquième.

Ar Razzàzîn (IV, 91, 1 . 5
)

est situé, comme nous l’avons vu, à l’extrémité

sud d’al Ghaddàrîn qui s’unit à zoukàk al 'asal par le nord; il est (^ilncL, 1
. 7),

par sakîfat Ibn al Katrawànî, un des aboutissants de zoukàk ar ricbàbat. La

sakîfal, appelée plus complètement s. masdjid Ibn al Katrawànî (IV, Ù8, 1 . 10),

était à ar Razzàzîn près du malbakh élevé par Abmad ibn al Katrawànî, lequel

construisit le masdjid contre le mur du matbakh, dans la plaine du tarîk qui

conduit d’ar Razzàzîn aux zoukâks de dàr ar ricbàbat.

Kbaoukbat ar Razzàzîn, déjà mentionnée en rapport avec zoukàk al 'asal et al

Ghaddàrîn (IV, 9 1, 1 . 11; 5 o, 1
. 9) et comme aboutissant du khatt que nous étu-

dions (V, 38
,

l. 97), est décritè ainsi, au chapitre spécial des khaoukhals (IV, 3 i,

1 . 96*). ün y
arrive par soiik ar Razzàzîn; elle appartient à zoukàk ar Razzàzîn

et zoukàk al Ghaddàrîn. Z. ar Razzàzîn était une ligne d’ateliers de décorticage

du rizA‘b D’après ce que nous avons vu, ce z. devait relier zoukàk al Ghaddàrîn

à an Naklîyîn vers le point où la route du kasr au djâim s’inllécbit vers l’est

(croquis 3 9). Dans ce cas, il formerait une autre bifurcation de la voie princi-

pale. Peut-être prolongeait-il la direction de zoukàk al Rawàkîl(voir page i 3 o).

Nous avons vu (§ LXVII
)
que darb al Lawwàzîn était relié à souk al Raz-

zàzîn(page 129) de même que souk az Zayyàtîn aboutissait à djamloùn al Raz-

zàzîn (page 198). Il se peut que, dans ces deux cas, il faille lire, sinon : al

Lawwàzîn, du moins : ar Razzàzîn

C'est du mol yj! arouzz ou j; rouzz rriz-^ que vient le nom de métier razzàz, pt.

razzàzîn.

Les trois mots : et peuvent avoir été confondus.
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Le nom d’al Bazzâzîii se trouve en deux autres rqjlons fort différentes

1 ° comme nous l’avons déjà vu, dans les paraj^raphes précédents (cf. croquis

38 et 3 9 )
très au nord de la ré^pon d'al Lawwâzîn et d’az Zayyàtîn tous deux

liés à kaïsàrîyat al Mahallî (voir S LXVIII); 9 ° hors de la ville, du coté d’al

mousallà al kadim (section sud). Dans le second cas, nous verrons qu’il faut lire :

al Dazzàrin^'k Au contraire, ar Uazzazîn est en relation Immédiate avec le quar-

tier an Naklîvîn (§ lAVdl) et par suite avec kaïsàrîyat al Maliallî. Ainsi au lieu

de soiïk al llazzàzîn (IV, 26
,

1. 9 3) il faudra prohablement lire : souk ar Razzà-

zîn, comme plus haut (page i38; cf. note 9). Quant à djamloun al Bazzàzîn

où aboutit souk az Zayyàtîn (IV, 35, 1. 5), on peut lire dj. ar Bazzàzîn ou dj. al

Lawwâzîn. Nous avons vu plus haut (page 129 ,
note 1

)
que dans zoukàk ad

Dahliànîn appelé aussi al Lawwâzîn, habitaient les /iazzdrùi, et qu’il était beau-

coup plus naturel de lire : Lawwâzin.

Eo oiïet, il est dit que 'akabat al Bazzàzîn (sic) est un endroit où il y a des pressoirs de hizr

({jrains); par conséquent le mot qui convient est : Bazzàrin (grainetiers). et ne

dill'èrent que par un point.

18 .
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Si al Ilazzàzîii peut être remplacé par ar Razzâzîn, l inverse me parait néces-

saire en (leux passades (V, 89, 1
. 9 et i i ). C’est ce (jiie nous allons voir clans le

paragraphe suivant.

S LXXIII. — .\L BAZZÂZÎN.

(Plan I, n" 71.)

Ibn Doükmâk : IV, 38 , 1
. 9; /17, 1

. 7; 85
,

1 . i 5
, 18; (j8,l. 20, 2/1; V, 89, 1

. 9, 1 1.

MAKRÎzi ; 11
,
36 /i, 1 . 1 8.

Ce mot est écrit : al Bazzàzîn dans Titlnéralre : chàri' al matàhlkh— al 'Ad-

dâsîn, et al Bazzàrîn dans l’itinéraire : mourabba'at al 'Attàrîn— al l.laddàdîn. Je

viens de dire (page 189, note 1) (jue le second nom appartenait nécessai-

rement à une autre région. Dans le deuxième itinéraire, le sixième masdjid est

celui d’Ibn al Arsoùfi dans al Bazzàzîn (IV, 85
,

1 . 10), reliant ainsi al Maràwi-

bîyîn (dixième m. du deuxième itinéraire) à al lladdàdîn (huitième et neuvième

m. du premier itinéraire).

Ce même ([uartler nous ramène au djânn par les deux kaïsarhjals du nom

(Flbn al Arsoùfi, comme nous l'avons vu à an Nahhàsin (S LXIX), et aussi,

par la voie importante d’an Nakhkhàlîn (S LXXIV ). En effet, au chapitre spé-

cial des madrasats, voici ce qu’l. 1). dit de madr. Ihn al Arsoùfi (IV, 98, 1 . 19*).

Elle est installée dans le masdjid suspendu qui a deux portes, dans al Bazzàzîn.

Parle bas de son sabât (passage couvert), on entre à an Nakhkhàlîn. On l’appelle

(aussi) Inchà Ibn al Arsoùfi. Parmi les ivahfs sont les bouticpies (|ui sont en bas,

à l’entrée d’al Bazzàzîn et à l’entrée du zoiihâk qui mène à an Nakhkbàlîn. M.

nous dit également que la madr. est dans al Bazzàzîn qui avoisine khatt an Nakh-

khàlîn. Il s’ensuit (ju’à l’article khatt an Nakhkhàlîn qui, d’après 1 . I). (V, 3 g,

1 . 8*), a pour aboutissants ar Bazzàzîn (sic), par le bas de sakîfat Ibn al 'Vrsoùfî,

il faut lire, non pas : ar Bazzàzîn, mais al Bazzàzîn. Le même I. I). à l’article de

sakîfat masdjid Ibn al Arsoùfi (IV, à 7, 1 . 6*) écrit correctement, cette fois, ({ue

cette saliîfat est le bas de masdjid Ibn al Arsoùfi à al Bazzàzîn et que, par le bas,

on va d’al Bazzàzîn à an Nakhkhàlîn.

La lectui'e ; al Bazzàzîn pour la région où se trouve madrasat Ibn al Arsoùfî

étant confirmée par M., c’est donc celle que j’admets poiii- la région C(jté djàmi'

'Amrou et kanàïs Abî Chanoùdat, réservant le mot ar Bazzàzîn ou, suivant le

cas, al Lawvvàzîn j)our la région ccjté kasr ach cham‘. Ainsi sera, je crois, dé-

brouillée la confusion de ces divers noms, confusion (|ul m’a rendue longue et
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jiénlble la reconstitution de cette région. La multiplicité des détails et les répé-

titions nombreuses que j’ai dû inlliger au lecteur ne sont qu'un pale rellet des

peines (jue j’ai éprouvées à concilier tant d’apparences contradictoires aggravées

par des lacunes. Au commencement du sej)tième parcours, nous longerons cette

même région du côté ouest et noid, et nous pourrons compléter et confirmer

nos vues.

8 LXXIV. — AN NAKEIKHALIN ou AL ISÏABL.

(Plan, 1, 11 ° 7 .3 .)

Ibn Doukmâk : IV, ÿ, 1 . 1 ; 1 7, I. 1 1 ; 28, 1
. 7 ;

3 o, 1 . 5 ;
3 1 , 1 . i A, 2 1; 38 ,

1 . 1 8 ; 45
,

1 . 17;

47,1. 3 , 5
, 7, (J

, 1 7 ;
85

,
1

. 7 ; 98 ,
l. 20 ; 101, 1 . 3

;
V, 3 g ,

1
. 7, 8**'*, 2 1

.

MAKRÎzi ; II, 364 ,
1 . 18.

Aiîoù Sàuij (ëd. Eveils) ; f"’ 32 « el 33 a.

Kbatt an Nakbkbàlîn, connu aussi sous le nom d’al istabl (V, 89, 1 . 8*),

a quatre aboutissants :
1° as Safàfiriyîn; 3” al Bazzàzîn^*^^ par sakîfat Ibn al

Arsoûfî; 3 ° et A” par beïn al kasreïn. 11 comporte des zouhâks et des khaoukhals.

Les troisième et quatrième aboutissants nous ramènent vers le premier par-

cours, comme nous le verrons au paragraphe suivant. Quant au premier, nous

le trouvei’ons vers la fin du présent parcours (8 LXXIX).

Ivbaoukbat Foûlàdat (IV, 3 i, 1 . 19*) est voisine, par son commencement, à

darb as Safàfirîyîn; on y arrive par kbatt as Safàfirîyîn, et, par elle, on arrive à

kbatt an Nakbkbàlîn autrefois appelé al istabl.

Khaoukbat acli Chàmî [ilnd., 1. 19*) est à beïn al kasreïn entre bammàm

Ghamoul et khaoukbat zoukâk al Kastallânî; elle est en face de dâr Chlhàb ad

dîn al Fàwî; elle conduit à [kbatt] an Nakbkbàlîn appelé al istabl. On peut se

demander s’il n’y a pas une mépi-lse d’I. D.
,
et si au Heu de : ,

ach Gbàmî, il

n’aurait pas dû écrire : as Salamî; car, plus haut (IV, 3 o, 1 . 5
)

il parle

de kbaoukhat as Salamî qui est khaoukbat al istabO'*^ par laquelle on entre de

l’endroit appelé beïn al kasreïn. D’ailleurs, à l’article de beïn al kasreïn (IV, 7,

1 . 1), il dit (ju’il est situé entre la petite dâr de 'Amrou et l’endroit qui est en

face de khaoukbat al istabl. Sakîfat kbaoukhat ach Gbàmî (IV, Ay, 1 . 1 o’^) mène

à beïn al kasreïn et bammàm Ghamoûl; elle est en face de sakîfat [zoukàk
|

Ecrit
:

qu’il faudrait lire, s’il n’y a pas faute : an Noukhâliy'in.

Lire : et non : : voir plus haut, fin du paragraplie précédent.

(5* sans points el avec ligature du 1 a pu très bien se confondre avec

(4) autre orthographe de :
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Ghihàl) ad dni al Fàwî. Eu haut de sakîfat zoukàk Gliiluih ad din (IV, 1. 19 )

est uii ra// aj)parteuaut à Gliihàh ad dîu al Fàwî al Kàrimî; d’eii l)as ou va à

nue dâr dont la moitié est ivaLf. Elle a ciii([ portes : trois dans le zouhâli précité,

la quatrième vers zoukàk az Zoulirî, la cinquième vers darh al Kastallàuî. Nous

couuaissons déjà ces deux dernières voies par le premier parcours (S XXX ).

Sakîfat darh^'^ Ihn Ahoù Wmàmat (IV, ày, 1. 1 5*) mène, par le bas, à dàr

al Kàdî 'Imàd ad dîn ihn Ahoù ‘Amàmat et jusqu’à zoukàk al 'Oumyàn à an

Nakhkhàlîn; elle est en face de celle qui mène à zoukàk (sfc) al Kastallànî (c’est-

à-dire la précédente).

Sakîfat khaoukhat Foùlàdat ày, 1. 9*) mène, par le bas, vers les châri\s

d’an Nakhkhàlîn, appelé jadis al istahl.

Sakîfat masdjid ad Dara'î est à an Nakhkhàlîn, à zoukàk al ‘Oumyàn; devant

(IV, ày, 1. h*) est une belle rahabat où est un puits d’eau de source; en haut

est le masdjid (qu’il ne faut pas confondre avec celui dont il a été parlé,

page 1 18 ). Sakîfat masdjid Ihn al Arsoùfî dont nous avons déjà parlé à al Baz-

zàzîn (SLXXIIl), mène également à an Nakhkhàlîn. De même sakîfat masdjid

Ihn at Taràhoulousî qui en est voisine [ibid., 1. 8 *).

MaÜjakh an Nakhkhàlîn (IV, ào, 1. 1 y*) est à an Nakhkhàlîn en face de tàhoùn

al Kàdî ‘Imàd ad dîn ihn Ahoù ‘Amàmat (qui ne doit pas différer de la dâr men-

tionnée plus haut).

Dans ce kliall sont cinq masdjids (IV, 85, 1. y), dont un est celui que nous

avons déjà mentionné sous le nom d’ad Dara‘îf‘‘h Les autres sont mentionnés

sans indications topographiques utilisables pour le moment. .l’en renvoie l’étude

à la section des masdjids.

Kaïsàrîyat Warathat adh Dhàhlr
(
IV, 38,1. 1 5) était en saillie, syû'ili, à soùk

al iMoufassilîn, au commencement de soùk al Asàkifat. Elle avait trois portes :

celle du nord à kasahat al djamloùn en face de la porte de kaïsàrîyat as sahhà-

nat, celle de l’est à zoukàk Khllàlat ihn al Khidrî; la troisième dans zoukàk an

Nakhkhàlîn. La kaïsàrîyat, par sa porte sud, servait de résidence aux savetiers

(al Asàkifat). Ge dernier nom se trouve mentionné dans l’itinéraire : mourah-

ha‘at al ‘Attàrîn— al lladdàdîn, là se trouve le septième masdjid (IV, 85, I. i5)

alors (jue, si l’on s’en souvient, le sixième est celui d'Ihn al .Arsoùfî. La relalion

de soùk al Asàkifat avec an Nakhkhàlîn est donc toute naturelle. Dans le septième

parcours nous reviendrons sur ces divers points (S GX.XIX).

Ce (larb est inconnu, cl la suite du texte semble bien prouver qu'il faut lire : dàr au lieu

(le

Lire ici : au lieu de :



TOPOGRArillE D’AL FOUSTAT. 1 A 3

LXXV. — DEÏN AL KASREÏN.

(Plan I, n° 7 4 .)

Idn Douk.mÂk : IV, 6 ,
1 . 27*; 7, I. 1 ;

11,1. I 4
;

1 i ,
1 . 1 /i

;
1 8 ,

l. 1 1 ;
3 o ,

1 . 6 ;
3 1 ,

1 . 20 ;

A 7, 1 . 11; 8A, 1 . i 3
; 101, 1 . 3

;
V, 3 (j, 1 . G*, lo.

Nous nous trouvons, avec ce (juarlier, transportés au nord-est du djâmi\ et,

par suite, rattachés de nouveau au premier parcours.

L’endroit apj)elé beïn al kasreïn (entre les deux Imsrs'j à al Foustàt^’^ (IV, 6,

1. 97) était situé entre la petite clâr de ‘Anirou et l’endroit en face de khaoukhat

al islahl (voir le para^jraphe précédent). Ce nom lui venait du hasv élevé par

‘Ahd Allah ihn 'Arnrou dans la petite dâr ('Amrou) et du hasr de 'Oumar ihn

Marwàn ihn al I.lakam, dans dàr Isràïl. Ce lîliatf (IV, Bp, 1 . 6*) avait quatre abou-

tissants : 1° le djâmi\ hammam Chamoùl et zoukàk az Zouhrî; 9“ les zouhâks

d’an Nakhkhàlîn; 3 ° darh al Kaslallànî; al ‘Akkàmîn. Nous connaissons tous

ces points, sauf le dernier que nous retrouverons sur le présent parcours.

La klnflal de ^Vardàn ar Uoinnî, affranchi de '.Vmrou (IV, 1 1, I. lA, article :

dàr AXardàn), était dans ce quartier. On v trouvait quatre masdjids (IV, 8A, I. 1 3
)

de darh hammam Chamoùl à l’extrémité de khatt al 'Akkàmîn. Le premier m.

est en face du chaulfoir de hammàm Chamoùl; le troisième près de darh al

Kastallànî. Parmi les wal/fs d’az zàwiyat at Tàdjîvat dans le djâmi\ il y avait, au

dire d’ihn al Moutawwadj (IV, 101, 1 . 3 ), une dâr dans chàri' heïn al kasreïn

qui joint an Nakhkhàlîn et al 'Akkàmîn.

En résumé, les divers passages que je viens de citer, joints à ceux qui sont

ra[)[)ortés dans le paragraphe précédent, prouvent l’étroite relation de heïn al k.

et d’an Nakhkhàlîn. Ils devaient se joindre en face du coin nord-est du djâmi\

à peu près aux memes points (jue darh al Kastallànî et al 'Akkàmîn.

Comme on peut le voir par le croquis Ai, heïn al k. devait relier an Nakh-

khàlîn et an Nahhàsîn (§ LXIX) et il faut donc compléter les renseignements

(PL D. en donnant à ce khalt un cinquième aboutissant, ou plutôt il faut ad-

mettre que le deuxième aboutissant, signalé par I. D., ([ui est constitué par les

zoulmlis d’an Nakhkhàlîn était en connexion avec an Nahhàsîn. Notre auteur est

muet sur les relations de ces deux derniers quartiers qui cependant ne peuvent

être mises en doute.

l*) Il y en avait un, plus célèbre encore, au Caire (M., II, 28, I. iG* el passim). Voir Ravaisse,

Essai sur î’histoire et sur la topographie du Caire d’après Malrizi [Palais des khalifes Fatimites), dans

Mémoires de la Mission archéologiquefrançaise au Caire, t. I, p. A 5 A et seq.
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S LXXVI. — AL 'AKKÀMiX.

(Plan I, n” jô.)

lüN DouKMÂk : IV, i 3 ,
1 . 1 i; i8, 1 . 10*; 3 a, i. lA; 33

,
l. i a; 67, 1 . a; 8/i, 1 . i/i, 19; 101,

l. 3 ;
V, 39, 1 . 8; /il, 1 . a/l.

Nous avons déjà eu occasion de parler de ce (juartier à propos de darb al

Kastallànî et de souk Barbar XXIX et XXX). En effet, le second aboutissant

de s. Barbar comprend la direction, d’al 'Akkàniîn, et va vers, Jl, d. al

kastallanî (IV, 82, 1 . là). En réalité, ce deu.vièine aboutissant n’est autre ijue

liàrat Banî al Yazîdî qui est ainsi décrite (IV, i 3
,

1 . 1 o) : entre souk Barbar et

zoukàk al Katlà, elle a trois aboutissants : 1” s. Barbar; 2” d. al kastallànî;

8° le chârr qui comprend soùaïkat al (îbaïtbam^*^, al 'Akkàmîn et zoukàk al katlà.

D’autre part, z. al 'Akkàmîn (IV, 18, 1 . 10*) mène de soùaïkat al Gbaïtbam à

Lire : au lieu de : Cf. p. A8, noie 1.
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quelle reliait ainsi à djaini' 'Arnrou par al 'Akkâmîn, soûaïkal al Gliaïtliain et

zoukâk (l.iainmâm) ar Uaîs (voir les croquis ki et /12 ). Le darh ou zoukâk

qui portait le nom de la Ijârat (IV, i3, 1. 6
; 27 ,

1. 5*; 85, 1. 5; V, 3q, 1. 25)

devait être dans le prolon^jenient même de cette ligne et terminer ainsi la

route issue de beïn al kasreïn. Il devait, par souk Aliâf, rejoindre al Koûrîyîn

(pages 6 G- 67 )
et former ainsi la route la plus directe (bien que légèrement

incurvée) du djâmi à macbbad Zeïn al 'Abidin. En effet, si, sur le plan de

r \

D. E., on tire une ligne droite de Gheïkli Zennou (=Zeïn al 'Abidîn) jusqu’à

l’angle nord-est du djâmi\ on voit que le tracé différera très peu de la position

que nous avons assignée à al Koûrîyîn et à la ligne : bàrat al Ilouseïnîyîn,

zoukâk ar l\aîs, soiiaïkat al Ghaïtham^'^ etc.

H y avait là kbaoukbat at Tîyûn (H, 3i, 1. 16
)
près de dâr Cliaraf ad dîn

ibn Macbkoûr. Ge même personnage avait élevé le masdjid qui est mentionné le

treizième (sur quatorze) dans l’itinéraire : al Kachcbâchîn— extrémité de Ijârat

al llouseïnîvîn (IV, 85, 1. 6 ). Il y avait là aussi sakîfat al Kabbâd près de zoukâk

C’est ce qu’on verra en combinant les croquis n*‘ 23
,
2A, Ai et A2 et en suivant, sur le

plan l, les n"’ 76, 76, 79, 82, 87 et le prolongement de cette ligne. J’en donne une esquisse dans

le croquis n® A 3 .

Mémoires, t. XXXV. 20
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lîanî 'AIkI al Kàfî (IV, AG, 1. a 5). Ce zoiihâk est inconnu par ailleurs, mais il ne

devait pas être éloigné du douzième rnasdjid (de l’ilinéraire précité) construit

par Tàdj ad dîn ibn 'Abd al Kàfî (IV, 85, 1. G).

Le dixième niasdjid de ce même itinéraire était en face de darb bàrat al llou-

seïnîyîn {ihid., ihid., 1. 5) et le onzième dans la hârat {ibid., ibid., même ligne);

enfin le quatorzième était à coté de kbirbat as Sammàr frdans le lhall men-

tionné», c’est-à-dire, si je ne me trompe, dans la hârat (^ibid., ibid., 1. G). Ce

dernier devait être au voisinage immédiat de Choudjà'at.

RÉSU^IÉ DU QUATIUÈML PARCOURS.
(Plan I, n°‘ 54 à 82.)

Nous avions, à la fin du troisième parcours, atteint dàr al moulk et al ma-

drasat al Mou'izzîyat, non loin de bàb al kantarat (|ul est le point de départ de

notre itinéraire. En les quittant, nous nous sommes dirigés sur le kasr pai- bàrat

al Madjànîn, h quartier des fous, (jue nous avions déjà mentionné dans le pre-

mier parcours. Nous avons rejoint la partie d’as soiik al kabîr ([ui avoisine le

Nil et gagné le kasr par deux voies principales : souk as Sayyàdîn, le marché des

pécheurs, et kbalt as Sawwâfîn, le quartier des lainiers. Le |)remier est relié au

second par souaïkat al Wazîr, le petit marché du vizir, et à al Mallàbîn, les sauniers,

(du troisième parcours
)
|)ar soùk al gbanam, le marché aux bestiaux, et zoukàk

al balfà, la rue des fourrages.

Le quatrième parcours, à partir de kbatt as Sawwâfîn, se compose essentiel-

lement de la route allant du kasr à macbbad Zeïn al ‘Abidîn dans sa partie Intra-

urbalne. C’est une ligne ininterrompue, sauf vers le milieu, jusqu’à Choudjà'at

dont il a été parlé au commencement du second parcours. Nous trouvons suc-

cessivement darb as Sagbîr, la rue du petit, souaïkat al Magbàribat, le petit marché

des Magrébins (qui va, sur le front nord-ouest du kasr, d’une entrée à l’autre),

soùk as Samrnâkîn, le marché des poissonniers; puis, à l’extrémité du kasr, mou-

rabba'at acb Cbammà'în ou al 'Altàrîn, le quadrilatère (^carrefour) des ciriers ou

des parfumeurs, où se croisent deux routes : celle que nous suivons et celle —
dont il a été parlé dans le premier parcours — venant de dàr al wilàyat et

allant vers le Nil (voir page 98). Dans la partie comprise entre dàr al wilàyat

et le carrefour se trouvent ; al Katlasîn, les fabricants de cages, as Saddàrîn, les

marchands de jujubes, et ad Dadjdjàdjîn, les vendeurs de poulets. Dans la partie

gauche, du coté du Nil, notons as Souvoùrîyîn, les fabricants de courroies.

3
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l^eprenant, à partir du carrefour, la première route, nous parcourons le quar-

tier appelé : al ‘Atiârîn et an Naklivîn, les parfumeurs et les confiseurs, au com-

mencement duquel est kaïsârîyat al Mal.iallî (ou as soûf ou as Sawwàfîn), le

marché couvert d’al Maljalli (ou de la laine ou des lainiersy A l’extrémité est souk

al Ahbàrîn, le marché des marchands d’ai(railles

,

qui devait être au voisinage de

maïdàat al Abbârîn, cour d’ablutions des marchands d’aipuilles, comme nous l’avons

établi dans une discussion que nous ne re|)rendrons pas (voir page i 33). De celte

discussion il résulte ({ue, j)ar l’intermédiaire dudit souk al Abbârîn, le quartier

d’al 'Atlàrîn rejoint celui d’an Nabbâsîn, les travailleurs de cuivre, lequel longe

le côté nord-ouest de la Mosquée de 'Amrou jusqu’à l’angle nord-est. D’autre

part, vers le milieu d’al 'Atlàrîn, se détache une route qui, se dirigeant vers le

centre de la ville par ar Dazzazin, les décorliijueurs de riz, zoukak al 'asal, la rue

du miel, et al Bazzâzîn, les marchands d’habits, etc., est reliée à la première par an

Naklikbâlîn, les chijfonniers ou an Noukhàlîyîn, les marchands de son. Ce dernier

quartier aboutit à la région appelée beïn al kasreïn, entre les deux châteaux.

C’est sur ce point que la route, que nous avons suivie jusqu’ici, s’interrompt.

En effet, nous n’avons aucun renseignement qui nous permette de relier cette

région à an Nabbâsîn, bien que sa position. Incontestablement voisine du coin

nord-est de la Mosquée, réponde, de très près, à l’extrémité d’an Nabbâsîn. De

toute façon, nous savons que de beïn al kasreïn et d’an Naklikbâlîn part une

autre route dont la direction est sensiblement dans le prolongement de celle

que nous avons suivie juscju’ici. Cette route comprend : zoukâk al Katlâ, la rue

des assassinés, zoukâk al 'Akkâmîn, la rue des étranpfeurs

,

soûaïkat al Ghaïtbam,

petit marché d’al Ghaitham, zoukâk bammârn ar Haïs, rue du bain du re'is, masâtib

at Tabbâkbîn, les bancs des cuisiniers, et, enfin, bârat al llouseïnîyîn, ipiartier des

descendants d’al Uouséin, qui débouche dans darb al Bakkâlîn, la rue des épiciers,

en face de Cboudjâ'at (voir page G8 ). Du côté de zoukâk al 'Akkâmîn, se détache

bârat Ilanî al âazîdî, le quartier des fils d’al lazîdi, qui, à soiïk Ilarbar, vient se

souder à la route que nous avons décrite dans le premier parcours et que nous

avons identifiée avec la route marquée sur le plan de D. E. Celle-ci passe au pied

de la mosquée Aboù Sou'oûd, se dirige, à peu près en ligne droite, sur le coin

nord-est de la Mosquée de 'Amrou, en longe le nord-ouest et continue jusqu’au

hasr dont elle longe le nord-ouest, puis va vers le Nil, dans la direction d’Atbâr

an Nabî. Elle est donc identique, en sa seconde partie, à celle que nous avons

suivie, depuis as Sammâkîn jusqu’à an Nabbâsîn; elle s'en sépare à partir de là.

Nous retrouverons, dans le sixième parcours, les voies qui rattachent la route :

beïn al kasreïn— bârat al llouseïnîyîn au centre de la ville. Nous rappellerons ici

20 .
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celle (Vas Safàfirîyîn, les marchands de sifflets, qui joint an Nakhkhàlin et soûaïkat

al (ihaïlham à souk Wardan, marché de Wardân, et zoukàk Zabbûn, me Zabbân,

dirigée jadis vers le même point, puis fermée de ce coté. Enfin nous mentionne-

rons kbatt masdjid Sabà, (juarlier de la moscjuée de Sabâ, qui se rattachait à la

C’est à partir de masàtlb at Tabbâkbîn que nous changeons de direction pour

aller, parallèlement au deuxième parcours, vers l’ancien rivage du Nil.



CHAPITRE V.

CINQUIÈME PARCOURS.

DE MASÂTÏB VT TABBÀklIÎN À KÔM AL KABABAT.

§ LXXXIV. — zoukAk al KOURMAT.
(Plan I, n° 83.)

luN Doukmàk : IV, 19,1. 2-2*, '2h-, 20, 1 . 1,3.

Ce zoiihak appartient, en réalité, au deuxième parcours, [)uis(ju’il double

darl) et zoukâk Choudjà'at, ayant, comme lui, pour aboutissants : soùk Abàf,

zoukàk al Fakkà' et zoukâk az zoumrat; mais, sa situation ne pouvant être bien

comprise qu’après une discussion dont les éléments a|)[)artiennent au présent

parcours, j’ai dû en réserver l’étude jusqu’à maintenant.

A l’article spécial (IV, 19, 1 . 22*) il est dit qu’il est au nombre des zouliâlis

de la première Hamrâ, ce qui est dillicile à concilier avec ce que nous avons

déjà vu (pages Gq à 72) sur les limites de la seconde Jlamrâ. Il mène de soiik

Abâf à darl) al Bakkâlîn. Là se trouve le hammâm des héritiers du sâhib Baba

ad dîn. I. D. dit qu’il a des aboutissants et (pi’il les mentionnera, mais je n'ai

trouvé cette mention nulle part.

Zoukàk al kbadàbiyat (IV, 19, 1 - 2 à*) est également un des zoukâhs de la

première Ilamrâ; il a trois aboutissants :
1“ le zoukâk précité; son commen-

cement est en face du hammâm précité; 2° le four à deux portes, — dont l'une

conduit de souk Wardàn en face sakîfat ar Bawàyâ, — par lequel on va à ce

zoukâk. Le troisième aboutissant mène au restant de ce zoukâk, en face le mou-

lin, (âijoûu, d’Ibn Mousàlir.

Ces derniers renseignements sont fort obscurs. Il en résulte toutefois que le

deuxième aboutissant part de la région du centre (souk Wardàn et sakîfat ar

Bawàyà). En réalité, comme nous le verrons au paragraphe suivant, il ne diffère

pas de l’extrémité de darb al Bakkâlîn contiguë à soùk Wardàn, au voisinage

de ladite sakiful. Le four devait être dans darb al Bakkâlîn qui a précisément

zoukàk al kbadâbîyat j>armi ses aboutissants (I\, 27, 1 . 3 ). Dans l’itinéraire :

mourabba'at soùk Wardàn— darb al Ma'ànî, le treizième masâjid est au commen-

cement de darb al Bakkâlîn, le quatorzième et le quinzième dans la région de la

sakîfat. D’ailleurs, zoukàk al kourrnat était un des aboutissants de zoukâk al fak'

(IV, 20, 1 . 3
)
qui, lui-même, menait à darb al Ma'ànî (voir SXXXVllI). 11 faut
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donc que z. al Khadâbîyat soit également compris entre al Bakkàlîn et darb al

Ma'ânî. De plus, z. al kourmat n’allait pas seulement de souk Aliâf à al Bakkalîn,

comme le dit I. D., mais encore d’al Bakkàlîn à z. al fak‘ et à z. az zoumrat

(
IV, 20 , 1. i). Gomme ces deux derniers z. étalent sur la même ligne (^ibid., ihùL,

1 . 2 ), il faut bien que ce soit à leur point de jonction qu’aboutisse le premier z.

B zaKjfat, Ka^al Je Aammâm Ju Si^iL Bafià aJ J/n

C four faisant communiijuer Jarh al KhaJàlijrai avec souk VlârJàn

Croquis n° hh.

Ce sera, par conséquent, près de lâhoiin at Tanâbidal (}ul les séparait [ibuL,

ilnd., 1. 3) et non loin de kbaoukbat al Waki‘, où le premier se joignait à zou-

kàk Gboudjâ'at {ibid., 1. h).

Quel rapport y avait- il entre z. al kourmat et bàrat al llouseïnîyîn? Nous

avons vu, plus haut, que celte b. menait à un darb qui faisait face à darb

Gboudjâ'at, artère, mène de souk Abâf à darb al Bak-

kâlîn. Ainsi darb Gboudjâ'at et le darb de bârat al llouseïnîyîn foi ment sensible-

ment une meme route (jul est, comme nous le savons, celle de djàmi' 'Amrou à

macbbad Zeïn al 'Abidîn (voir page 1 53). L’expression : en face, JoLiu, suppose

(ju’ils étaient disposés de chaque coté d’une autre voie (|ui les coupait. En effet

(1\, 27 , 1. ù) : «darb Gboudjâ'at qui est en face de bàrat al llouseïnîyîn, qui
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conduit à ce qui reste de zoukâk Glioudjà'at, est à droite de qui va de soûaïkat

(sic) Ahâf à darb al Ilakkàlîn»; donc l.iàrat al Ijouseïnîyîn est à gauche; darb et

Ijârat sont disposés de chaque côté de la voie qui mène de souk Ahâf à darb al

Bakkàlîn, c’est-à-dire de z. al kourmat. 11 faut en conclure qu’il y avait là con-

vergence de quatre voies : i° z. al kourmat vers soiik Ahâf; 2° le même vers z.

al fak'; 3 ° darb Ghoudjâ'at vers le même soûle; à° hârat al l.louseïnîyîn vers ma-

sâtih al Tahhàkhîn. Une cinquième qui n’est autre (jue darb al Bakkàlîn venant

de souk Wardân croisait peut-être, au même point, z. al kourmat et d. Ghou-

djâ'at, La jonction de h. al l.louseïnîyîn avec d. al Bakkàlîn se faisait soit direc-

tement, soit par z. al kourmat.

Le hammam des héritiers de Bahâ ad dîn, dont il a été parlé plus haut comme

faisant face à l’entrée de zoukâk al Khadâhîvat, était vraisemblablement voisin

de la liant du même Bahâ ad dîn, laquelle communiquait, par une impasse,

avec Ghoudjâ'at (S XXXVll ). Getle impasse devait probablement, jadis, commu-

niquer avec zoukâk al Khadâhîyat.

S LXXXV. — DAllB AL BAKKALÎN.
(Plan I, n» 84.)

Ibn DoükmÂk : IV, 1 3
,

I. 6 ;
i 9 ,

1 . 20 , 28 ; 27, 1 . 1 *, 5
;
33 ,

1 . 1 7 ;
1 o 5

,
1 . 10.

Ge darb mène de soùk Wardân à al Kattânîn, au hammâm du sâhib Mouhî

ad dîn fils du sâhib Bahâ ad dîn, à zoukâk al khadâhîyat et à souk Ahâf (IV,

27, 1 . ij. Par la dernière mention, 1 . D. sous-entend darb Ghoudjâ'at et zoukâk

al kourmat, comme nous venons de le voir; et, par l’avant-dernière, le four à

deux portes dont il vient d’être parlé (cf. croquis n° ââ). Quant aux deux pre-

tnières, elles ne nous apprennent rien. Du hammâm il est parlé une seconde fois

(IV, io 5 ,
1 . 10*) mais seulement comme étant dans khatt darb al Bakkàlîn, Sur

al Kattânîn, il n’existe point d’autre renseignement.

Zoukâk Abî Farwat (IV, 19, L 18*), qui faisait partie de la première Uamrâ,

aboutissait à zoukâk darb al Bakkàlîn, lequel répond peut-être à al Kattânîn.

Nous aurons à reparler de z. Abî Farwat. Pour le moment, nous retiendrons

ce détail que là mourut et habita Mouwafllk ad dîn ibn al Mabdawî [ibid.,

ibid., 1 . 21). Or, dans hârat al l.louseïnîyîn, sakîfat al Kabbâd (IV, â6, 1 . 2à*)

était surmontée d’une maison ayant appartenu jadis à al .Mouwaflik ibn al

Mabdawî. Peut-être y a-t-il là quelque raison de rattacher celte sakifat à ce

zoukâk qui, nous le verrons, se trouvait elîectivement entre darb al Bakkàlîn

et la hârat.
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S LXXXVI. — ZOUKÀK AZ ZOL.MRAT.

(Plan I, u° 85 .)

Ibn DoükmÂk : IV, 19,1. 27*; 20,1. 2, k-, 27,1. ii; 3 i,I. 26; 68, I. 1; 8 G, 1 . 10; 87, 1 . 6;

V, 61, l. h

,

20.

Il a trois aboutissants (IV, 19 ,
1. 27 )

: 1 ” zoukâk al kounnal; 2 “ kbaoiiklial

as Siràdj al Warrak à maoukif al Moukàrîyat à al lladjcljàrîn; 3“ zoukâk al fak‘

et darb al Ma'ânî. Nous connaissons le premier (S LX.WH
)

et le troisième

(SS XXVllI et XXIX); le second sera étudié dans le prochain para^jraplie.

Nous avons vu [)lus haut (S XXVIII) l’étroite liaison du présent z. avec z. al

fak' ou al Fakka'. Sur ce dernier je donnerai (jnelques détails complémentaires

(jue j’al omis dans le premier parcours pour les réserver au quatrième parce

(ju’ils se rattachent intimement à z. az zoumrat.

En face de ce z. était sakîfat Nàsir ad dîn ihn al 'Ourrâ (IV, 5o, 1. i5). Du

bas, on allait à une impasse portant le nom de ce Nàsir ad din qui y avait habité.

L’e.xpression f?en face» indique qu’elle était à l’une de ses extrémités et dans son

prolongement. Dans ce cas, la mkîfat devrait se placer au point où le z. joint

darb Ihn iMa'ânî (S§ X.XVIII et .XXIX). Il est probable <jue l’impasse en question

prolongeait la ligne : z. az zoumrat— z. al fak' en dehors de la ville.

Il y avait là trois masdjids : le premier, au bas de la rnhifat par le bas de

lacjuelle on entrait à dâr al Moukhallis at Tambadâî, le deuxième près de la

hliaouichat qui est à l’extrémité du z., le dernier dans la raljabaf entre le z. et z. az

zoumrat. 11 est clair que cette énumération part du côté de darb al .Ma'ânî; par

conséquent la saldfat où est le masdjid ne peut dllférer de sakîfat Nàsir ad dîn

ihn al 'Ourrà. La Lhaoukhat à l’extrémité du z. est khaoukbat al Wakl', laquelle

était (IV, 3i, 1. 21 *) entre le z. et zoukâk acb [sic'j Cboudjà'at, à l’extrémité de

l’un et de l’autre La rnljabat mentionnée en dernier lieu correspond à lâl.ioùn

at Tanâbidat^'^^ qui sépare z. al fak' et z. az zoumrat (IV, 20
,

1. 3). C’est également

à cette rahabat, entre les deux zoükâks, que venait aboutir z. al kourmat, comme

nous l’avons vu (S LXXXU ).

On voit ainsi (jue z. al kourmat, allant de souk Abàf à darb al Hakkàlîn et, de

là, aux deux zoukâks près de kbaoukhat al Wàki', doublait kbatt Chondjâ'at ([ui

allait de souk Aliâf à z. al l’akkâ' (V, 3q, I. 26 ).

Lire : au lieu de :

Tanàbidat, itJoLL», est, je pense, le pluriel d’un ethnique comme Tanbadi : (jui est,

peut-être, à rapprocher de Tambadâî,
,
mentionné plus haut.
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S LXXXVII. — AL HADJDJÀRÎX.
(Plan 1, n'86.)

Ibn DoukmÂk : IV, 20, 1 . 2; 27, 1 . 6*, 8; 33
,

I. 18, 19; 66, 1 . 10; 67, I. 27; 101, I. 6;

1 o 5 ,
I. 1 2 ;

V, 6 1 ,
1 . 3 *, 20

Ce quartier reliait z. az zoiimrat à souk Wardan par l’intermédiaire de la

région appelée maoukif al Moukârîyat. Khatt al Iladjdjârîn (V, 4 i, 1 . 3 *) faisait

partie des ïlamrâ : il avait pour aboutissants : sakîfat ar Rawâyâ, souk Wardan,

kliaoukliat z. az zouinrat, soùaïkat masdjid al kouroùn. Nous avons déjà vu la

relation des deux premiers avec zoukàk al Kliadàbîvat et darb al Rakkâlîn.

Kbaoukbat z. az zoumrat est même chose que khaoukhat as SirâcIj al Warrâk

et que kbaoukbat maoukif al Moukârîyat, comme nous allons le voir. Quant à

soùaïkat masdjid al kouroùn, il fera le sujet du prochain paragraphe.

Darb al Iladjdjârîn (IV, 27, 1 . 6) va d’al Iladjdjârîn à maoukif al Moukârîyat

et à hammâm soùk W ardân. Ainsi le maouhif est entre le darh et le souk.

L’itinéraire : mourabba'at soùk W ardân— darb al Ma'ânî, qui comprend vingt-

cinq masdjids
(
1 \ ,

8G, 1 . 1 à 87, 1 . 1), peut se diviser en trois parties d’inégale lon-

gueur : 1° jusqu’au treizième m., au commencement de darb al Bakkâlîn (^ibid.,

ihid., 1 . 8 ); 2° jusqu’au vingt-troisième qui est m. al kouroùn; 3 ” les deux der-

niers. Dans la seconde partie, le quatorzième et le quinzième sont à sakîfat ar

Rawâyâ [ihid., ibid., 1 . 8), par conséquent en relation avec al Iladjdjârîn. Le

dix-neuvième est près de kbaoukbat z. az zoumrat, et le vingtième à droite de

qui entre dans la kbaoukhal {ibid., ibid., 1
. 9-10). On voit que cette seconde

partie répond, à peu de chose près, à la ligne : soùk W ardân (par darb al

Bakkâlîn)— z. az zoumrat, jusqu’à l’impasse de Nâsir ad dîn ibn al ‘Ourrâ.

Or, sur le plan de D. E., on voit, tracée parallèlement au rivage, une route

qui, après avoir bifurqué de la route : djâmT 'Amrou— djâml' Aboù Sou'oùd,

traverse toute la région occupée autrefois par al Eoustât, passe sous l’aqueduc,

et se prolonge jusque dans la direction du Caire. Nous avons déjà vu plus haut

(
page 1 A6

)
que cette bifurcation répond à zoukâk Zabbàn sur la ligne : soùk

Barbar — al Kachchâchîn. Nous verrons, plus tard, qu’elle passe également par

soùk W^ardân. Or l’orientation des deux zoukâlis ^)üV3iil assez bien convenir à celte

vole, et la partie d’al Iladjdjârîn comprise entre la khaoukhat et le souk doit y

répondre également. D’autre part, al Iladjdjârîn, par sakîfat ar Rawâyâ, est relié

l*) Lire : au lieu de :

Mémoires , l. XXX\

.

121
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au nord-ouest de la ville, car cette sahîfal était, en même temps, un des abou-

tissants de soùaïkat Ibn al 'Adjamîyat (S .\GV11). Celle-ci, comme nous le verrons,

était orientée sud-est— nord-ouest, La même sakifat éfait en face du four à

deux portes fjui faisait communiquer zoukâk al Khadàbîyat et souk Wardân.

Ceci posé, comment doit être déterminée la direction de darb al lladjdjârîn

qui, comme nous l’avons vu, va d’al lladjdjârîn à maoukif al Moukârîyat alors

(jue ce dernier est dit, lui-même, à al lladjdjârîn? 11 est étrange (jue le darh

parte d’un quartier pour aller dans le même quartier. D’ailleurs, quelle diffé-

rence peut-on faire entre al lladjdjârîn et darb al Ijadjdjârîn? Si dans le pre-

mier on sous-entend kliatt, il faudrait donc (jue le darb ne fasse pas j)artie du

khatt. Y a-t-il dans le texte quelque méprise, et faut-il remplacer
:

par

quelque autre mot? Ce n’est j)as im|)ossible; mais je ne vois rien qui puisse

être proposé à l’appui de cette conjecture.

Ce (jui est certain, c’est qu’une j)artie d’al lladjdjârîn est comprise entre le

four à deux portes et la sakîfal. Ce ne peut êlre le darh puisque celui-ci va à

maoukif al Moukârîyat; c’est plutcU ce maoukif même. Je propose donc de voir

dans ce maoitliif une vole d’une certaine longueur et dans le darb une autre vole

partant de l’ouest ou du nord-ouest, d’un point indéterminé (le pseudo-lladj-

djârîn du texte d’I. D.) pour aboutir au maoukif. Que ce dernier fût une voie,
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c’ost ce que prouve le passage d’I. D. (IV, 97, I. 8) où il dit que darb as silsilat^'^

est «au milieu du maoukifn. Il ajoute qu’elle est à droite de qui suit darb al

lladjdjârîn précisément dans la direction du maonkij, Il suit de là que le

maoulàf est à droite du darb, et il semble que d. as silsilat soit compris entre ce

milieu et le darb, puisque son autre extrémité n’est pas indiquée. Or d. as silsilat

a certainement un assez grand développement puisque l’on y trouve les dix-

septième et dix-huitième masdjids de l’itinéraire ; soùk Wardân— darb Ma'ànî

(IV, 86, 1 . 1 0), peu après sakîfat ar Havvâyâ (où est le quinzième). Nous avons

déjà remarqué que les dix-neuvième et vingtième sont au voisinage de khaou-

kliat zoukàk az zoumrat (ou kh. maoukif al Moukârîyat); on volt donc que de

cette khaoidihat jusqu’à sakîfat ar Rawâyâ on compte cinq masdjids. C’est au

milieu de cet espace qu’est darb as silsilat; donc c’est bien le maoukif qui est

la vole comprise entre z. az zoumrat et soùk Wardân. .l’en conclus (jue darb al

lladjdjârîn venant de l’ouest est à peu près perpendiculaire au maoukif (voir

croquis n" à 5 ).

Kbaoukbat as Sirâdj al Warrâk, qu’il ne faut pas confondre avec la khaoukhat

du même nom à dâr az za'farân (S XIX), était (IV, 3 1, 1 . 9 à) à maoukif al Mou-

kârîyat; son nom lui venait du poète as Sirâdj al Warrâk qui y avait habité.

Elle menait à z. az zoumrat, z. al Fakkâ' et darb Ibn Ma'ânî. Sakîfat kbaoukbat

al Moukârîyat à al lladjdjârîn était (IV, ày, 1 . 96*) «au commencement du

zoukâk dont le commencement était kbaoukbat maoukif al Moukârîvat«. 11 est

impossible de méconnaître z. az zoumrat dans ledit zoukâk. «Du bas, on allait

vers la dâr connue sous le nom d’as Sirâdj al M arrâk, puis à z. az zoumrat, etc.

En définitive, il n’y a qu’une seule et même khaoukhat avec les diverses déno-

minations de : as Sirâdj al Warrâk, ou al Moukârîyat, ou maoukif al Moukâ-

rîvat^^^, ou encore : z. az zoumrat.

Parmi les walfs d’az zâwiyat atTâdjîyat était une dâr à al lladjdjârîn (IV, 101,

1. à) «au commencement du zoukâk voisin du darb qui menait d’al lladjdjârîn à

maoukif al Moukârîyat, c’est-à-dire, du zoukâk à gauche de qui entre par

son commencements. Ici \q zoukâk n est encore probablement pas autre que z. az

zoumrat et le darb répond à celui d’al Iladjdjârîn^^^ (voir plus haut, page 169).

Un hammâm (IV, io 5
,

1 . 1 i) était à al lladjdjârîn à maoukif al Moukârîyat.

Ou’il ne faut pas confondre avec d. as silsilat dont il a été parlé dans le premier parcours

(S VIII).

*2) Dans le passage de IV, 67, 1. 26
,

il est probable qu’il faut lire : &JL^.
1*1 Dans ce cas, il faudrait accepter, malgré sa bizarrerie, la description de ce darb donnée plus

haut.

1>_

'
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8 LXXXVIII. — KHATT (et SOlJAÏKAT) MASDJID AL KOUROÛN

(ou AL KOlJURÂ).

(Plan I, n° 87.)

Ibn Doukmâk :IV, 11,1. 96, 27; 20,1. 5
, 7, 8; 27, 1

. 9, i 3
;
33

,
1 . 18*; 86

,
1 . 12*; 87,

1 . 1; 97, 1 . 21; io 5
,

1 . 12; V, 61, 1 . 18*.

Ibn 'Abd al IIakam : p. 190.

'Alî pacha Moubàbek : IV, 87, 1 . 5 .

AboC Sàlih : f"’ 32 b; 3 /i a (irad. Eveils, p. 109, 1 1 5 ).

La position de ce masdjid nous est donnée avec Ljiiel(jiie certitude par le passage

d’ach Glia'rânî que cite ‘Alî pacha Moubârek, d’où il résulte qu’il était proche de

la mosquée actuelle de Hasan al Anwar. En elTet, nous avons vu (page 72) que

cette mosquée répond au dernier des vingt- cinq masdjids de l’itinéraire souk

Wardân— darh al Ma'ânî, et (ju’il est, d’après 1 . D., dans le darh [= darh al

Ma'ànî]. 11 en résulte que m. al kouroùn, qui est le vingt-troisième du même

itinéraire (IV, 8G, 1 . 12), est dans le voisinage de cette mos(|uée actuelle.

Il faisait partie de la plaine {/(idà) de la Jlamrâ moyenne. On l’appelait m.

al kouroùn (m. des cornes) parce ([ue les coins en ressemhlaient à des cornes,

ou m. al arkàn (m. des coins) et vulgairement m. al Kourra (m. des lecteurs)

à cause de la célébrité de ceux (jui y faisaient la lecture (du Coran). AI Kindî

et Ibn 'Abd al IIakam disent (pie 'Abd al ‘Azîz^*^ ibn Marwan^^' avait détaché du

domaine public, le terrain où il fut édifié, en faveur d’al Fabrî, terrain (jui

s’étendait jusqu’à hammâm al Fabrî dans al kbacbcbâbîn. Je réserve, jiour plus

tard, les divers détails relatifs à l’bistoire de ce m. Je relève seulement les points

topographiques suivants. En même temps (pie le m., furent construits une ddr

et un hammam avec une hhaonhhat. Entre le 111. et dàr al Fabrî était unefardjat,

«es[)ace minime». La bal/at de cette dâr est aujourd’hui (du temps d’I.

D.(?)) al fakboùrat, la hriquelerie. Après al fakboùrat est bammàm al Bawwàsîn.

Quant au hammâm dont les voûtes subsistaient encore, il était voisin du jirécé-

dent au nord du([uel il était contigu. 11 avait une conduite d’eau souterraine,

cjlj-wg, qui traversait le sol d’al kabàrat et allait jusipi’au Nil. Jusqu’au temps

de l’auteur, quelques-uns des tuyaux servaient encore.

Ces derniers détails manquent dans le manuscrit d’Ibn 'Abd al IIakam; ils

Le Icxle j)orle, une fois, à lort : 'Abd Allah.

Gouverneur d’Égyplc
(
65 -86 ). C’esl le père du fameux khalife oumayyade ‘Ouinar H.
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ap|)artiennent donc, soit à al Kindî, soit à I. 1). Mais, au temps de ce dernier,

le Nil était beaucoup plus loin du hammam en (juestion f|u’à Tépoque même de

la construction, tandis qu’à l’époque d’al Kindî (t35o) il ne s’était probable-

ment pas encore dé[dacé*‘\

Ibn 'Abd al Hakam (page iqo) dit qu’il y avait là dâr as silsilat, mais qu’il

ignore si c’est bien celle qui fut construite avec le rn. Mais I. I). est plus alïir-

rnatlf. 11 dit (IV, i i, 1. 26 *) que dâr al Fabrîyîn, appelée dar as silsilat, allait

de m. al kouroùn à hammam al Kbacbcbâbîn (c’est-à-dire : b. al Fahrî). 11

ajoute qu’à l’ouest du m. étaient les entrepôts, où l’on emmagasinait le

blé pour l’armée, depuis l’époque de Mou'âwiyat jus([u’au kbalifat des Banoù

Hâchim (les Abbassldes). Comme Ibn 'Abd al l.lakam, il dit aussi qu’il
y

avait

à al Foustât d’autres dârs portant le nom d’as silsilat (cf. p. Ai).

Le klialt (V, Ai, 1. 18*) avait pour aboutissants : darb al Karrâtîn; zoukâk

al Labbàn*'^^ ({ui est d’al llamrâ de darb al Ma'cânî^^^ et qui mène à z. al Fakkâ'

et à Z. az zoumrat; la khaoukhal qui mène à z. az zoumrat^'*^; al lladjdjàrîn^^^

La soiiaïkat (IV, 33, 1. 18*) est entre al lladjdjàrîn et darb al Karrâtîn, en

dehors, du m. Elle a trois aboutissants : t° la direction d’al lladjdjàrîn;

2 ° zoukâk al Labbân; 3° darb al Karrâtîn. On volt qu’il n’y a pas grande dllTé-

rence entre le khatt et la souaïkal.

Parmi les ivahfs d’al madrasat at Teïbarsîyat sont deux maisons à darb as

silsilat dans le khatt (IV, q-ÿ, 1. 21 ).

Ce (larh, nous l’avons vu plus haut, était au milieu de maouklf al Ijadjdjârîn

et devait faire face à la souaïkal de l’autre coté de darb al lladjdjàrîn^*’^. En

effet, I. 1). (IV, 27 ,
1. 8*) dit (jue darb ad dîâfat est à gauche de qui va de d.

as silsilat pour gagner soùaïkat masdjld al Kourrâ. C’est donc d. as silsilat

qui doit représenter ce qu’l. D. appelle la direction,
,

d’al Ijadjdjârîn

(c’est-à-dire du maoukif). 11 est très probable (|u’il était en relation avec dâr al

Fabrîyîn qui, nous l’avons vu, [)ortalt aussi le nom d’as silsilat.

Voir, dans le parcours suivant, ce qui est dit de l’ancien rivage : as sàhil al kadîm. Voir aussi

l’élude que je ferai de divers points à la fin de l’ouvrage.

Lire
: (jLJR au lieu de

: (jOiR.

L’expression
: jUil ^ doit signifier : rrqui dépend de la IJamrd qui dépend

de d. al Ma'ànî, c’est-à-dire de la IJamrâ moyenne n.

Lire : »o# Jl au lieu de :

Lire : au lieu de
: yoLsl.

Il est h remarquer que darb as silsilat se trouve faire partie, par son extrémité au moins, de

khatt m. al kouroun, puisque cela est dit des maisons qui y sont. Darb al lladjdjàrîn devrait donc,

àforliori, être dans ce hliaU, ce qui est invraisemblable. Nous rencontrons toujours la même dilficulté.
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§ LWXIX. — ZOUKÂK AL LÂBBAX.

(Plan I, u° 88.)

I.» Don>iH : IV, 50, I. 5 , G-, . 33 , 1 . .9; 87, 1 . V, 4 ., I. 19.

Ce zmàâk (IV, 20 , 1. 6*) appartient i, la IJamrâ moyenne. On y
va de soûaï-

kat inasdjid al kouroûn près de darb az Zadjdjàdjîn appelé plus tard d. a

Karrâlîn; de li on va à z. al inilh, J. z. al fak' et vers la IJamva extreme. 11

commence à soûaïkat m. al kouroùn.
, ii x i*

Z. al mllh nous est inconnu. Peut-être faut-il lire : al Makki, au lieu

de • al inilli, ü', car un z. de ce nom est mentionné dans la IJamrâ (IV, 34,

1 . 5
)
comme roisin de soûaïkat '.\dwàn. Mais sur cette soâailsal nous n avons

Le z. commençait en face de m. al kouroûn (IV, 87 ,
I. 1 ). U y

avait la dcu

,naM.h nui faisaient partie de la IJamrâ; Tun était en face du mou m i
lalman)

du ciicikli ar llaclùd ;
l’autre s’appelait m. acli charif al l.lallan ou m, al Mouzavy in

Nous avons déiû vu que le z. était dans soûaïkat m. al kouroun et quil e ai

le quatrième aboutissant de z. al fak' (IV, 20
,

1. 5). Il était également un abou-

tissant de z. Cboubeïb dans al l.lamrâ {ihil, Ml, I. . .) Ce dernier aboutissait

0) Nous en reparlerons à la section des khiltnts.
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aussi à kliaoukliat al Karrâtîn et se terminait clans fawàkhîr Ibn khacliatâ. .le

pense que khaoukhat al Karrâtîn, dont il n'est pas parlé ailleurs, était à la

jonction du darh de ce nom et de souaïkat m. al kouroun. Fawàkhîr Ibn Kba-

cbalâ doit faire partie de ce qu'l. D. appelle al fawàkhîr à droite de bâb Misr

(dans la direction d’al Kâbirat, donc au nord-est de darb Ma'ânî; cf. S XL et

croquis n° 26).

8 XC. — AZ ZADJDJÂDJiX ou AL KARRÂtIn.

(
Plan 1

, n“ 89.)

IcN Doukmâk : IV, 20, 1
. 7; 27, 1 . 12*; 82, 1 . 18; 33 , 1 . 18, 20; 86, 1 . 26; V, /n, I. 5 .

Aboù Sâlih : 82 rt (trad. Eveils, p. 109).

Darb al Karrâtîn
(

1 \ , 27, 1 . 1 2*) est à l’extrémité de soùaïkat masdjid alKourrâ

vers souk al 'Allâfîn et al Karrâtîn; de là on va à l.iammàm al Bawwâsîn et à

bâb Misr appelé darb al Ma'ânî. Nous avons vu (ju’il portait jadis le nom d’az

Zadjdjàdjîn (IV, 20, 1
. 7). Il semble (|ue ce dernier nom s’étendait, à l’origine,

de bâb Misr jusqu’à souk Wardân, car Aboù Sâlib nous dit que, par là, on

entrait dans le souk et, d’autre part, I. I). dit que le hammam de Wardân s’ap-

pelait aussi b. az Zadjdjàdjîn (IV, 82, 1 . 18).

Dans l’itinéraire : mourabba'at souk Wardân— darb Ma'ânî, l’avant-dernier

masdjidy immédiatement après m. al kouroun, est dans al Karrâtîn, en face du

hod, près de \ol fakhoûrat, qu’on j)eut rapprocher de celle qui était la hak\il de

la dâr construite en même temps que masdjid al kouroun (page 1 6 A ). Le dernier

m. qui contient le tombeau du père de Sittî Nafîsat (llasan al Anwar moderne)

est près du darh (= d. Ma'ânî). On voit qu’entre Hasan al Anwar moderne et

m. al kouroûn II n’y a que la longueur de darb al Karrâtîn et l’inlorvalle de

deux masdjids, soit moins d’une centaine de mètres, suivant mon estimation

moyenne.

8 XCI. — K II ATT ET HAMMAM AL BAWWÂSÎîV.

(Plaa I, 11° 90.)

Ibn Doukmâk : IV, 27, 1 . i 3
;
33 , 1 . 21; 8G, 1 . 2/i; 87, 1 . 17; io 5 ,

1 . 12*; V, /ii, 1 . 5 *.

Aboû Sâlih : P 3 â i (trad. Eveils, p. 1 16).

Le khatt (IV, A 1 ,
1 . 3 *) fait partie de la Ilamrd moyenne; on

y
va d’al Karrâtîn

et de souaïkat Ma'toùk.

Le hammam que nous avons déjà vu en relation avec masdjid al kouroun

(IV, 87, 1 . 17) était, en effet, entre le masdjid et soùaïkat Ma'toùk (IV, io 5
,

y
4
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1 . 12). Il était relié à darb al Karrâün (IV, 27, l. i 3
)
et à la soûaïhal (IV, 33 ,

l. 2
1 ).

Al)OÛ Salih nous apprend (jue ce norn^^^ était autrefois donné à al llainrâ ad

dounîâ qui était sur le Nil, là où était sâhil acli cha'îr. Le texte porte : as sa'ir,

Ji, mais je préfère l'autre lecture qu’on retrouve dans I. D.
( IV, 0 2,1. 3

)

en relation avec darb al Kayyâlîn dont nous reparlerons dans le procbain par-

cours. Ce davb fîîisait elTectlvement partie de la |)remière IJamvâ. Comment le

nom autrefois allecté à la première Hamrâ s’est-il cantonné plus tard dans un

quartier de la seconde? Nous avons déjà vu que le meme Aboù Sàlib place az

djâdjîn à l’entrée de soùk Wardàn, par consécjuent dans la première llamrâ.

C’est une ({uestion que je reprendrai dans la section des khittats.

§ XCII. — SOÜAÏKAT MA'ïOÜK.
(Flan 1 , n° 91.)

Ibn DoükmÀk : IV, i 3 ,
1 . là, i 5 , 16; 97, 1 . 18; 3 i, 1 . 12, iG; 33

,
1 . 20*; oà, 1 . ai; 87,

1 . 16, 17; io 5 ,
1 . 1 3

;
V, à 1 , 1 . 5 , G

,
2 1

.

Cette soûaïknt, nous venons de le voir, est reliée à al lyarratîn et à masdjld al

kouroùn par al Bawwâsîn
(
IV, 1 o 5

,
1 . 1 3

;
V, à 1 ,

1 . 0). Elle était (H
,
33

,
1 . 2o*J

dans bàrat as Sayyàdîn et avait pour aboutissants : liammâm al llawwàsîn;

kbaoukhat al kabàrat; darb as Savyàdîn; la direction de masdjld al Cbibirî.

Ilàrat as Sayyadîn semble, en réalité, être même chose que la soûaikat, car,

si celle-ci était dans, la hnrat, la h., à son tour (IV, i 3 ,
1 . l à*), était dans,

V, \ii soûaïkat. De même encore, darb as Sayyâdin (IV, 27, 1 . 18*) est dans, la

soûaïhat.

On entrait dans la b. par le darb formant arlère, qui

conduit de kbaoukhat al kabàrat et s, Ma'toùk à masdjid al Gblfàrî et à bàrat

ach Charawânat. Celle-ci, en elïel (D
,

1 3
,

1 . 1 6*), a pour aboullssants s. Ma'toùk

et bàrat as Sayyàdîn, etc.

Quant au darb, c’était une impasse, ce (|ul contredit le passage où I. D. dit

qu’il est une artère entrait à la b. Il était à droite

de qui allait vers al kabàrat, masdjld al Gblfàrî et d. uz zeïtoùn.

Kbaoukhat Ibn llilâl (IV, 3 i, 1 . 10*), qui était à as sàbil al kadîm, condui-

sait à s. Ma'toùk et à b. as Savyàdîn. Kbaoukhat al kabàrat {Ibid., tbid., 1 . i 5
)

Je lis : au lieu de (|ue porte le texte.

Lire : au lieu de : On peut considérer cependant ce dernier comme une pro-

nonciation dialectale; cl’.^li trgardien’', prononcé jjGs.. dans le langage courant où le ^ a le son g.
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conduisait aux mêmes points. Birkat Uamîs (IV, 5A, l. 21*) était entre l.i. as

Savvâdîn, s. Ma'toûk et masdjid al Gliifarî, d’une part, — et dâr an naliâs,

d’autre part. Nous consacrerons un paragraphe à cette Inrkat dans le procliain

parcours.

Dans la s. et la Inrkat, I. D. cotnpte huit masdjids (IV, 87, 1. 16). Le premier

est en face de hammam al Bawwâsîn; le second entre khaoukhat al kahàrat et

s. Ma'toùk; le troisième à l’entrée de h. as Sayyâdin; le quatrième à l’entrée du

zouliâk voisin de la h., dans hâral al kabarat; le cinquième est m. al Ghifàrî que

nous avons déjà vu plusieurs fois en relation avec la s. Les autres sont mentionnés

au paragraphe de la hirkat.

Hemarquons qu’on trouve encore la hâral et la souaïkat associées, comme abou-

tissants, à khaU masdjid al Ghifàrî (IV, ài, 1. 21).

Nous vovons, en somme, que s. Ma'touk reliait masdjid al kouroûn, par al

Bawwâsîn, à as sâhil al kadîm en face de dâr an nahâs. Ce dernier (§ XLIV)

était à as sâhil al djadîd et relié à as sâhil al kadîm par une soûaïkal. La s.

était également en rapport avec al kahàrat, région très imj)ortante que nous

allons étudier.

S XCIII. — K H ATT AL K ABÀRAÏ.
(Plan I, 11“ 92.)

Ibn Doukmâk : IV, i 3 ,t. 10; 27,1. ig, Qi; 3 i,l. 11, 12, 10, 16; 33 , 1 . 21; 78, 1 . 16; 86,

1 . 25
; 87, 1 . 17, 18; ()i, 1 . 10, i 3

; 108, 1 . 5
;
V, Ixo, L 18; â 1 ,

1 . 65 *.

Makrîzî : I, 286, 1 . 33
;
3 â/i, 1 . h bis , 8, 10, 16, 25

, 2(); 3 /j 5 ,
1 . 23

, 28; 3/17,!. 9, q8,

3 o; 382 ,
l. 32

;
II , 1 33

, I. 33
;

1 â6 ,
1 . 8.

Ibn 'Abd adh DiiÂiiin (ms. de Munich, n“ âo 5
)

: L 1A8 v".

M. l’appelle toujours un koni et le confond avec kom al Machânîk. De fait,

si nous consultons le plan de D. E., nous voyons, au sud de l’aqueduc, près

du point où il croise la route venant du Caire qui passe devant deïr Ahoû

Seyfeyn, c’est-à-dire au voisinage de Hasan al Anwar (non marqué sur le plan),

nous voyons, dis-je, un kdm assez étendu dont la crête, dirigée du nord au

sud, rejoint la route parallèle à la première. C’est la région de ce kdm qui

répond à khatt al kahàrat d’L D. Elle sépare, en effet, masdjid al kouroûn d’as

sâhil al kadîm représenté aujourd’hui par la route passant devant le dcïr. Le

kdm ne s’étend pas exactement en ligne droite, mais forme saillie du coté est,

en sorte qu’on peut le diviser en deux parties, l’une partant d’as sâhil al kadîm

et allant vers le sud-est; l’autre allant vers le sud et rejoignant la route paral-

lèle à as sâhil al kadîm, route qui, nous l’avons vu, est dans la direction de

ilémoires
, l. XXXV. 22
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souk Wardân. La première partie longerait donc la ligne d’al Karrâlîn, la se-

conde celle de soûaïkat inasdjld al kouroûn. Masdjld al kouroùn serait placé

vers la pointe orientale de la saillie dont j’ai parlé. La première partie serait

seule la région d’al kabàrat; la seconde serait khatt al Bawwàsîn. Quant à soûaï-

kat Ma'toûk, elle longerait 1a première partie à l’ouest et serait ainsi parallèle

à al Karrâtîn; en efl'et, elle aboutit, comme al Karrâlîn, à la ligne d’as sâhil al

kadîm, en partant d’un j)olnt, peu éloigné de masdjld al kouroûn, d’où sort darb

A première pariie Ju KÔm

B deuxiém e , ,

a Lijfne J al Karràiîn

t> de souaiKaé masc^id al Kouroûn

Croquis n° 4 7 .

al Karrâtîn. Khatt al kabârat sera donc compris entre les cpiatre limites sui-

vantes ; au sud, al Bawwàsîn; â l’est, darb al Karrâtîn; au nord, as sâbil al

kadîm; â l’ouest, soûaïkat Ma'toûk (cf. croquis n°® ây et Ù8).

Voici la description qu’en donne I. D. (^, âi, 1. G*). Il fait partie de la

llamrâ moyenne et a sept aboutissants : i° khaoukbat soûaïkat Ma'toûk, iden-

tique sans doute à kb. al kabârat qui aboutit à s. Ma'toûk (voir plus haut,

page i68j; as sâbil al kadîm par kbaoukbat Ibn llilâl; 3" en dehors de bâb

Misr par le darb (pii en vient; â" le darb (jui est â l’extrémité du kôm dudit

fcârt/f (c’est-à-dire kûm al kabârat), du coté du bouslân; 5° et 6° du châri (jui, de

là, mène à la llamrâ extrême en lace bouslân Ibn Kaïsân; y" la kltaoukhat qui

est du côté d’al fawâkbîr par le cliârC qui
[y]

conduit.
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Les deux premiers aboutissants concordent avec nos conclusions; quant aux

cinq autres, ils sont tous groupés en dehors de hâb Misr. Le troisième répond à

darb Ma'ânî que nous avons vu identifié à bâb Misr. Le cinquième et le sixième

ne sont autre chose que le prolongement d’as sâbil al kadîm vers le Caire, ils ré-

pondent à la première route de bâb Misr (voir page 78 et croquis 96). Le

septième répond à la deuxième route, à droite de Misr (lâiV/.), c’est-à-dire à

l’est. Quant au quatrième, nous le placerons entre le sixième et le septième et

le kôm en question ne sera autre que celui dont parle M. comme identique

à kom al Machânîk. En effet, nous avons vu que ce dernier est placé par I. D.

53
,

1 . à) en dehors de Misr, en face de boustân al 'Alimat. C’est donc de

ce dernier houslân qu’il s’agit. Le texte d’Ibn 'Abd adb Dbablr que nous avons

cité (page 76) distingue k. al Machânîk de k. al kabârat, mais ils devaient être

très voisins. I. D. (IV, 09, 1 . 90) dit que ‘akabat korn al Machânîk est à droite

de qui sort de bâb Misr par as sâbil al kadîm; d’ailleurs, il ne parle pas à l’ar-

ticle des homs de celui d’al kabârat, en sorte qu’on peut croire que, lui aussi,

confondait ce dernier avec k. al Machânîk. Nous reviendrons sur la distinction

faite par Ibn 'Abd adb Dbâbir quand nous parlerons de darb az zeïtoûn

(§ XCIV).

En définitive, kbatt al kabârat devait déborder bâb Misr à l’est, et par consé-

quant la couper de la ligne continue que j’ai tracée depuis bâb as safâ par souk

Abâf, zoukâk Cboudjâ'at, zoukâk al fak\ darb Ibn Ma'ânî et darb [al] Ma'ânî.

Cette coupure devait se faire entre les deux darhs. Ici se pose, à nouveau, la

question de savoir quelle différence il faut faire entre les deux. Nous avons vu

(jue l’un est un darb véritable et que l’autre est, non plus un darb, mais un bâb,

une porte;— affirmation singulière (pages 7 1 et 78). D’autre part, il est, comme

nous l’avons vu (pages 78 et 167), en relation avec Ixarrâlîn. Nous avons, dans

le premier parcours (S XXXIX), admis, pour plus de facilité, que les deux darbs

ne devaient faire qu’un seul. Mais il se peut qu’au cours des siècles, le kôm de

décombres ait peu à peu coupé ce darb en deux portions distinctes, dont Lune,

fort réduite, pouvait ne faire qu’un avec bâb Misr. Si kbatt al kabârat est à l’est

de ce darb ou bâb, il interrompt la communication avec darb al Karrâtîn, et

cependant I. D. ne mentionne aucune relation entre ce dernier darb et le

khatt, pas j)lus qu’avec darb Ibn Ma'ânî. Or, d’autre part, ce dernier est dit

en face, JoLiu, darb ad dîâfat (IV, 97, l. 10). 11 y a là une impossibilité. En

effet, d’après sa description, ce darb (l\
, 27, 1. 8*) est en relation avec darb as

silsllat, qui, nous l’avons vu (page 1 63 ), est au voisinage de souk Wardân et il
y
a,

par conséquent, un écart considérable. Si, comme il est plausible, on doit, dans un
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autre endroit, lire : darb ad dîâfat, au lieu de darb as sîârat^'^ ( I^ , 86, 1. 1 1)

où I. D. place le vingt et unième masdjid de l’itinéraire : mourabba'at souk War-

dàn— darb Ma'ânî, l’écart serait de quatre masdjids, soit près de deux cents

mètres. Mais, il y a plus; d. ad dîàfat est une impasse (IV, 97, 1 . 8); pour

([u’elle soit en face de d. Ma'ânî, il faudrait que celui-ci donne dans d. as silsilat,

— ce qui est manifestement absurde. Si la correction n’était pas trop hasardée,

je proposerais de lire : al Ma'ânî, au Heu d’ad dîâfat, AiLyiJi. Paléogra-

phiqiiement, une telle confusion n’est guère admissible; nous verrons cependant

bientôt qu’il y en a une encore plus étrange et pourtant incontestable (S XCVIII).

Quoi (ju’il en soit de cette correction byj)othétique, les deux portions de darb

-Ma'ânî (supposé unique d’abord, puis scindé plus tard) se font face de chaque

coté de kbatt al kabârat; l’un est à l'est, ainsi qu’ai Karràtîn; l’autre à l’ouest,

ainsi qu’as sâl.iil al kadîm. Ainsi darb al Karràtîn est bien un des aboutissants

du khatt, comme nous le disions, bien qu’l. 1). ne le mentionne pas.

Quant à al Bawvvàsîn, son voisinage avec le hhatt ressort de l’itinéraire dont

nous avons parlé. Le masdjid en face d’al Bawwâsîn est suivi d’un masdjid entre

khaoukhat al kabârat et soùaïkat Ma'toùk (IV, 87, 1 . 1 7'). Ainsi al Bawnâsîn sera

au sud-est d’al kabârat et la soùailat au sud-ouest.

et 11 y avait dans al kabârat de la Hamrâ extrême dix masdjids : le j)remier à

khaoukhat Ibn llilâl; le deuxième <[ui est m. acb Clieïkh Yoùsouf Kourdî; le

troisième dans la rahahat où se vend la laine; le quatrième dans la soùaïLat en

face d’al bîr as sâbilat; le cinquième dans le zoukâli, dans al badarat; le sixième

à al 'Allâfîn; le septième près de la kanîsat dans 'akabat al kabârat; le huitième

en face [masdjidj al kouroûn; le neuvième en dehors du (1\, qi,

1 . 1 0-1 A.)

On voit, par ce passage, qu’ai kabârat est de la Ilamrâ extrême; or nous avons

vu (page 170) qu’il est dans la moyenne. En réalité, il appartient aux deux, une

partie étant en dehors de bâb .Misr, donc dans la Ilamrâ extrême, une partie en

dedans, donc dans la moyenne.
’ «J

Khaoukhat Ibn Hilâl conduisait d’as sâhil al kadîin à al kabârat (V, Ao, 1 . 1 8);

nous avons vu qu’elle conduisait aussi à soùaïkat Ma'toùk et à hârat as Savyà-

dîn (page 168). La raljabat où se vend la laine est, peut-être, celle de birkat

Barnîs à coté de laquelle se trouvait un puits- fontaine hir sâhilal (IV, 36
,

0) au lieu de : D. as .sîàrat n’est mentionnée nulle part ailleurs.

Le dixième manque.

L’idée de fontaine est contenue dans le mot sàbilat qui se rattache au sabU. C’est ainsi qu’on

nomme les fontaines destinées par fondations pieuses (sabil Allah) à l’usajje du public.
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I. i 6 ); ce serait le même que celui qui est en face du ijuatrleme masdjid. Le

clmjulème m. doit, peut-être, être dédouble ce qui donnerait dix m. comme

11 a été annoncé, au Heu de neuf. D'ailleurs, nous ne savons ce qu’il faut entendre

par le zouhâk et par la hadarat. Ce dernier mot doit signifier
:
pente (du Adm),

car plusieurs mots de la même racine ont celte signification Nous verrons plus

tard (S CXLl )
mentionnée la hadarat d’un autre kôm (1\ ,

Ai, 1. i 8 ).

Al 'Allàfin, nous l’avons vu, est en relation avec al Karrâtîn (page 167 ). 11 ne

1 . 2 ,

3

masJjiols . dal nahirai

Croquis n® 48.

peut pas être ([iiesllon ici du quartier de même nom qui est dans as sahil al

kadim à une certaine distance au sud-ouest de kliaoukliat Ibn Hilàl, dont il est

séparé par blrkat Ramîs (V, Ao, 1. lA à 18
)

et dont nous parlerons au sixième

parcours. L’itinéraire suivi par I. D. va donc du nord au sud, et, par consé-

quent, les troisième et quatrième masdjids doivent être au voisinage de birkat

Ramîs, ce qui confirme l liypolbèse émise plus haut, que la rahahat où se vend

la laine est celle de la hirkal.

Le septième m. est près d’une kanîsal qui répond évidemment à kanîsat Abî

Nafar (Onuphriiis) qui est dans la llamrâ moyenne, à kbatt al kabàrat, près du

P) Un serait dans le zouhîk; un second dans la hadarat.

(2) entre autres, ce qui justifie la vocalisation :
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masdjid qui est dans celte région (IV, 108, 1 . 5 ). Aboû Salili donne des détails

assez circonstanciés sur cette église (f°* 33 a à 36 />). Il dit qu’elle est dans la

Uamrâ et qu’elle fut comprise dans l’intérieur du him construit par le vizir

Ghâwar^'b Celui-ci lui fit une hhaoukhal qui la reliait à l’entrée de masdjid al

koiiroûn de la première Uamrâ. Ce rapprochement du m. al kouroûn concorde

avec la position donnée par 1 . D. au huitième m.

I.a Jihaoukhat pratiquée par Châwar me paraît répondre à khaoukhat al kahâ-

rat, qui, nous l’avons vu (pages 168-169), menait à souaïkat Ma'louk et aux

châris d’al kahârat (IV, 3 i, 1 . 16) et était entre hammam al Bawwâsîn et la

soâaïkat^'^^ (IV, 87, 1 . 17). Elle était donc à l’extrémité sud d’al kahârat, du côté

d’al Bawwâsîn et de m. al kouroun — ce qui répond fort bien à la hhaoukhal

dont parle Ahoû Sâlih. On remarquera que cet auteur place m. al kouroûn

dans la première Uamrâ, comme il y a placé al Bawwâsîn.

Quant au dernier m., en dehors du kom, nous devons le placer au nord, du

côté de kôm al Machânîk, comme cela résulte de ce que nous avons dit d’après

le texte d’ibii 'Ahd adh l)hâhir.

S XCIV. — DARB AZ ZEÏÏOÙN.

(Plan 1, II” 9 3.)

Ibn DoukmÂk : IV, 27, 1 . 19, 20*; 36 ,
1 . 18; 62, 1 . 19.

Ce darb (IV, 97, 1 . 90*) est au commencement de hirkat Bamîs, en face de

masdjid al Ghifârî, c’est une impasse; c’est la résidence d’ach Châ-

mîyîn, d’al Machârikat, d’al Eouhoûdîyîn; son dos est vers khatt al kahârat. C’est

par là que devait se trouver djâmi' ach Châmîyîn (I\
, 78, 1 . 1 à*) qui était à al

kahârat de la région de Uamrâ. C’est là que se trouvait raliahat al Machârikat

(IV, 36
,

1 . id*^**’) devant darb az zeïtoûn, en face de masdjid al (jhifârî. 'Akahat

kom rahahal al Machârikat (IV, 69, 1 . iq*) conduisait à la raljahat qui est

devant darb az zeïtoûn, en face de masdjid al Ghifârî, à zoukàk al Ghâsil

et à soûaïkat Ihn al ‘Adjamîyat. Bahahal al Ghifârî dont il est parlé comme

aboutissant à zoukâk al Ghâsil (IV, 90, 1 . i 3
)

est prohahlemenl même cho.se

Aboû Sâlih confond peut-être avec l’entreprise de fortification de Karàkoiïch. Nulle part

ailleurs je n’ai trouvé d’allusion à ce Ijisn.

Cf. le paragraphe précédent.

Cf. plus haut, page 168, note 2.

Lire : au lieu de : AâjLJiJLI.
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que la r. qui était en face de masdjid al Ghifàrî. 11 nen est pas fait d’autre

mention

J’en viens maintenant à une nouvelle étude du texte d’ibn 'Abd adb Dhâbir

(ms. de Munich ùo5, f° i à8) dont j’ai déjà parlé au paragraphe XL.

^ .C

txji ^ sjLxiil

X.^J (J1 1^54-^ y-J^j S^U^i

^ijül 1 aX^IâJI \

1 g,ÂA) ^^LJ! J! (.54-^ 5;U^I L54^

«La totalité d’une pièce de terre à Misr la bien gardée, en dehors, à kôm al

Macbànîk, dans le dos de kom al kabarat. Son étendue est, en superficie, de

deux mille coudées usuelles. Elle a quatre limites : la limite sud aboutit à dàr

ach Châmîyîn qui est dans la terre d’al kabarat; la limite nord au reste du kôm

qui domine la terre le séparant de boustân al 'Alimat; la limite est, à tarîk al

kabàrat; la limite ouest au tarih qui passe entre elle (la pièce de terre) et bâb

Misr. r,

J’ai déjà dit (|ue dâr acb Châmîyîn devait répondre à la région de djaml' acb

Châmîyîn qui est dans kbalt al kabârat et de darb az zeïloiin qui était sakan ach

Châmîyîn, et au dos d’al kabârat; donc cette pièce de terre était au nord du

(larb et s’étendait sur la partie sud de kôm al Macbànîk, en face de boustân al

'Alimat; à l’ouest, était un tarîk passant entre la pièce de terre (ou kôm al Ma-

cbânîk) et bâb Misr. Ce tarîk ne pouvait être ([ue la grande voie partant de bâb

Misr pour aller au Caire et [>assant entre kôm al Macbànîk dont il était séparé

par une terre, et boustân al 'Alimat.

Darb az zeïtoùn devait donc aller jusqu’au pied de kôm al kabârat qu’habi-

taient les Syriens (ach Châmîyîn), et, par conséquent, dépasser un peu, vers le

nord-est, bâb Misr. 11 devait passer entre soùaïkat Ma'toùk et kbaoukbat Ibn

Ililâl (voir le croquis 68) et aboutir du côté de darb al Karrâtîn, à la hauteur

de bâb Misr.

Je reviendrai sur ces divers poinis dans le paragraphe consacré à soùaïkat Ibn al 'Adjamîyat

(S XCVII).
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Nous avons vu, dans le précédent paragraphe, que darh as Sayyàdîn était

une impasse à droite de qui va à al Ghifârî, et darh az zeïtoûn. Cette

dernière direction est celle (jui va du sud au nord, vers as sâhll al kadîm qui

longe al kabârat; c’est, en somme, celle de soùaïkat Ma'louk qui s’arrêtait avant

masdjid al Chifârî.

Ceci posé, nous comprendrons un peu mieux la [)Osltlon des cinq premiers

masdjida de khatt al kabârat. Le deuxième est entre khaoukhat Ibn Hilâl et darh

az zeïtoûn; le troisième dans la raljahat oii se vend la laine et(jue nous pouvon.s

Identifier avec rahahat al Machânîk en face de masdjid al (ihlfàrî et avec ra-

hahat al Ghifârî qui est un des aboutissants de zoukâk al Ghâsil (IV, 20, 1 . i 3 ).

Nous avons vu, en effet, que ce z. était relié à la rahahat (|ul est en face dudit

masdjid (page 17Û). Le quatrième est dans la soûaïhat (qui est évidemment s.

Ma'toûk) en face d’al bîr as sâbilat; or celle-ci est à coté de rahabat birkat Ramîs

(IV, 36
,

1 . 16). La relation de la soimhat i\\ec la hirkat est indiquée par l’énu-

mération des masdjids qui sont dans la soûaïhat et la hirkat (page 169). On y

retrouve, comme nous l’avons déjà fait remarquer, al bîr as sâbilat devant le

dernier masdjid qui est à birkat Ramîs (IV, 87, 1 . 20).

Les deux masdjids qui précèdent (dans ce groupe) sont à z. al Ghâsil, et, avant

eux, est nommé masdjid al Ghifârî. Donc, entre la soûaïhat et la hirhat se trouvent

masdjid al Ghifârî et z. al Ghâsil. La position du cinquième m. (de khatt al ka-

bârat) reste, malgré tout, énigmatique, car te seul zoiihdh que nous connaissions

dans la région estz. al Ghâsil qui ne peut convenir ici, puisqu’il appartient à un

autre groupe de masdjids. Peut-être te zouhâh Inconnu est-il à identifier avec

darh as Sayyàdîn. Quant au terme hadarat, dont nous avons parlé plus

haut, peut-être faudrait-il tout simplement le lire ; Ijâi'at, et y voir hârat

as Sayyàdîn, qui ne devait pas être très éloignée.



CHAPITRE YI.

SIXIÈME PAUCOERS.

D’AL KABiHAT À AS SOEYOLBÎYÎN.

Ce parcours est très simple; il comporte, en grande partie, la ligne d’as

sahil al kadîm et se prolonge jusqu’au voisinage du Aa.sr (vers le nord) où as

Souyoùrîyîn se détache de mourabba'at acb Gbammâ'in (voir pages 126-1 26).

Il est représenté, sur le plan de D. E., par la route qui, parallèle au rivage

moderne, |)asse devant deyr Abou Seyfeyn; puis, peu après, oblique directement

vers le sud. La partie parallèle au rivage moderne est proprement as sâbil al

kadîm, dont nous avons une double description dans I. D. : celle du lihatt(\^ ùo.

1. 1*) et celle des masdjids d’acb cbâri' al a'dbam, rartere principale, qui va d’as

Souyoùrîyîii à bâb .Misr dans as sàbil al kadîm. Ce nom d’artère principale

convient fort bien, comme on peut le voir sur le plan.

Les deux descriptions sont faites par I. D. en sens inverse de la ligne que

nous suivons. Le hhatt comporte vingt-trois aboutissants; l’artère compte trente-

trois dont les quatre premiers n’appartiennent pas au khatt. Le vingt-

troisième aboutissant est bâb Misr dont nous avons parlé longuement, à la lin

du deuxième parcours; le vingt-deuxième est kbaoukbat Ibn Ililâl, dont nous

allons dire quelques mots.

§ XCV. — KHAOUKHAÏ IBN HIL.AL.

I Plan I, 11° 9Û.)

Ibn DoükmÂk : IV, 3 1 ,
1 . 1 0*; q 1 ,

1 , 1 1 ;
V, 4 0, 1 . 1 8 ;

4 1 ,
1

. 7.

L’article relatif à cette hhaoukhat présente une singularité. Il est ainsi conçu :

«kb. Ibn Ililâl. — Cette kb. est à as sâbil al kadîm, entre soùaïkat dâr an

nabâs et bâb Misr; par elle, on va aux châri\s d’al kabârat. Cet Ibn Ililâl cons-

truisit .... cette kb.; on
y va de soùaïkat Ma'toûk et bârat as Sayyâdîn, et, de

là, on va aux chârCs d’al kabârat. w 11 me paraît évident qu’il
y a une lacune, un

bourdon causé parla répétition des mots : ^ cette hhaoukhat v. Ces deux mots com-

mencent chaque article de hhaoukhat, dans le chapitre spécial. II faut donc res-

tituer le nom d’une autre kb. Or la dernière phrase se retrouve textuellement à

.

s 3

(P Trente-deux annoncés; trente-trois nommés.

Méinoiret

,

t. .XXXV.
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l’article kh. al kabàrat. Maintenant si l’on remarque la succession des diverses

kh. énumérées dans le chapitre spécial, depuis kh. al ‘Allinat (IV, 3 o, 1 . 26),

on voit que, jusqu’à kh. Ihn Hilàl, elles sont dans un même quartier. La pre-

mière, nous le savons (page 81), est du coté de hàh Mlsr; la seconde, kh. al

Fakîh Nasr, et la troisième, kh. ad douleidrat, font partie du commencement

d’as sàhll al djadîd du coté de hàh Misr (pages 83 et 8y). Or, après kh. Ihn

Hilàl, vient kh. Foûlâdat qui est du coté du djânn, puis kh. al kahàrat. Sans

doute I. D. ne s’astreint pas généralement à un ordre topographi([ue rigoureux;

cependant il est rare, sinon exceptionnel, de rencontrer un tel écart.

Ces dillérentes raisons me permettent d’aflirmer que, dans le texte d’I. ü.,

l'article kh. al kahàrat est déplacé, qu’il faut le supprimer, tout en en restituant

le titre à la fin de l’article ; kh. Ihn Hilàl. De toute façon, nous avons vu que

celle-ci ne communiquait pas avec soûaïkat Ma'toùk, mais en était séparée par

darh az zeïtoùn et masdjid al Ghifàri. Nous avons déjà vu le rapport de la

hhaonlikat avec le nord-ouest d’al kahàrat.

Entre la khaoukhat et hàh Misr devait se trouver le trente-troisième masdjid

qui était rrprès de hàh Misr, et au voisinage de zoukàk al kahoii, par lequel on

entre à un houstân qui est là» (IV, 89, 1 . i 5 ). Il est probable qu’il s’agit de

houslàn al 'Allmat; dans ce cas, le hahon pourrait être même chose que kh. al

‘Alimat qui serait ainsi entre les deux rivages : as sàhil al kadîtn et as sàhil al

djadîd.

S XCVI. — BIRKAT RAMÎS.

(Plan I, n° 95.)

Ibn DoükmÂk : IV, i 3
,

1 . iG; 20, 1 . i 3 ; 2ÿ, 1 . 20, 22; 36
,

1 . 16; 5 à, 1 . 21*; 87, 1 . 16, 20,

2 à ;
V, ho, 1 . 1 7 ;

à 1 ,
1 . 2 3 .

SakiiÂwî i^Toidifai)
: p. i3o.

Le vingt et unième aboutissant d’as sàhil al kadîm est le soû\; qui conduit à

hirkat Ramîs et à soiiaïkat Ihn al 'Adjamîyat (V, ào, l. 1 7).

La hirhat (IV, oà, 1 . 21*) est entre l.iàrat as Sayyàdîn, soûaïkat Ma'toùk et

masdjid al Ghifàrî, d’une part — et dàr an nahàs, d’autre part. Là était autre-

fois al Batalîyoïïn. Elle était un des al)Outissants de zoukàk al Ghàsil
(
IV, 20,

1 . i 3
)
que nous avons vu, en elfet, placé entre la hirhat et masdjid al Ghifàrî.

Là commençait darh az zeïtoùn, en face dudit masdjid
(
1\, 27, 1 . 2 0j. Rahabat

hirkat Hamîs (IV, 36
,

1 . 1 G*) était entre l’ancien al Batalîyîn^*^ et hàrat al

PI Génitif (l’ai Batatiyoùn.
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Bàbîrîvat, à côté d’al bîr as sâbilal, devant zawivat as Sou'oudi'vat, lâboim al

liadjar et fondouk Maliaricb. Harat al Bàbîrîvat était à l’entrée de zoukâk al

Gbâsil (IV, 87, 1 . i(j). Nous avons déjà parlé, à deu\ reprises, d’al bîr as

sàbilat (pages 179 et 17b); quant à la zâwiijat, au iâljoim et au fondouh, nous

n’en connaissons aucune autre mention.

Khatt inasdjid Aboû Dbarr Djoundab al Gbilârî^'^^ (V, ài, 1 . 21*) a pour

aboutissants : soûaïkat ôla'toûk et bârat as Sayyàdîn, birkat Bamîs : zoukàk al

Gbàsil et, de là, à soûaïkat Ibn al 'Adjamîyat, Sakbâwî nous apprend que, près

de l’endroit appelé birkat Barnsîs (sic) était un machhad que l’on attribuait coin-

rnunéinent à Aboû Dbarr Djoundab al Gbifàrî^^^, — ce qui est faux, ajoute-t-il.

Nous avons vu que, dans l’énumération des masdjids de birkat Bamîs et soù-

aïkat Ma'toûk, m. al Gbilàrî est le cinquième (IV, 87, 1 . 19). Le sixième, au

commencement de zoukàk al Gbâsil, est à bàrat al Bàbîrîvat; le septième dans

le même zoid/âk. Le buitlème et dernier s’appelle m. as sidral; il était aussi connu

sous le nom de son imàm as Sou'oûdî, ce qui me ferait croire (|u’il se confondait

avec az zàwivat as Sou'oûdîyat dont il vient d’être parlé. Devant, était al bîr as

sàbilat dont la hal/al portait le nom d’al Balatîyîn. Ainsi, en allant de m. al Gbl-

fàrî vers as sâbil al kadîm, on rencontrait bârat al Bâbîrîyat, rababat birkat

Bamîs et al Batatîyîn, puisque la rahabat était entre ces deux réglons.

Entre la birkat et soûaïkat dâr an nabâs (par conséquent as sâbil al kadîm)

est darb Bawàrat qui est une impasse. Il commence en face du fondouk construit

par Badr ad dîn al Mougbîlbî (IV, 97, 1 . 2 1
- 23 ).

Enfin la birkat est reliée à soûaïkat Ibn al ‘Adjamîvat par soûaïkat birkat

Bamîs. comme nous allons le voir.

S XCVIl. — SOLIAÏKAT IBN AL 'ADJAMÎYAT.

(Plan I, 11” 9(3.)

Ibn Doükmàk : I\, i 3
,

1 . 17, 21; QO, 1 . i 3 , là; 33
,

1 . 22*; 66, I. io;59,1.20; 87,

1. 21, 23
;

1 o 5 ,
1. 1 1 ;

V, 60, 1 . 1 7 ;
6 i

,

1. 22.

Cette soûa'ikal (IV, 33
,

1 . 29*) était un des marchés les plus llorissants; elle

a quatre aboutissants :
1° sakîfat ar Bawâyâ; 2° bârat al llounoûd; 3 ° zoukâk

al Gbâsil; â" la direction de soûaïkat dâr an nabâs.

Lire : iGjjoLJl au lieu de : la correclioii a été faite dans l’index arabe.

Ce personnage, un des plus connus cependant des premiers temps de l’islam, a été méconnu

par le copiste. Par quelle aberration celui-ci a-t-il lu : *4-^ J.', là où était écrit : <3^

Sakbâwî orlbograpbie le nom fort correctement; ce qui prouve (s’il était nécessaire de le

a3

.
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Nous avons vu (page 86
)
que soùaïkat dar an naljàs n est autre que le ving-

tième aboutissant d’as sàliil al kadîm, c’est-à-dire le soûh qui va de là à dàr an

nahâs, à madrasat Teïbars et au Nil (V, ào, 1 . i 5 ). Soùaïkat Ibii al 'Adjamîyat

est donc en face de ce souk (ou souaikat), et répond au vingt et unième aboutis-

sant du sâliil;— ce que confirme I. D. (V, ào, 1 . lÿ).

Il y avait dans cette voie sept masdjùls (IV, 87, 1 . 2 1 ). Les trois premiers sont

mentionnés sans autre indication topographique; le quatrième est à Textrémlté de

la soùaikat; le cinquième, à zoukàk al habak, portait le nom d'al Bahàwî; le sixième

était en face de ral/ Ibn as Soûl; le septième à soùaïkat birkat Bamîs. Zoukâk

al habak (IV, 20, 1 . là*) était entre s. Ibn al 'Adjamîyat et s. dàr an nahâs; le

commencement en était en face du ral/ qui était wakf à \\)n as Soûl et, par consé-

quent, peut être identifié à rab' Ibn as Soûl dont il vient d’être parlé. C’est une

impasse. A son extrémité est hammam al khalL^^, ruiné au temps de l’auteur.

Là est zâwiyat ‘Abd al Kàfî ibn al Bahlawî. Ce dernier nom : est sans

doute même chose que celui d’al Bahàwî, porté par le cinquième mas-

(lji(L «llammàm al khall
(
1 \, io 5 ,

I. 1 1*) est dans s. Ibn al 'Adjamîvat; il est

ruiné, w II en résulte (jii’il forme la communication entre la soùaïkat et z. al habak.

Ce dernier devait commencer en face de soùaïkat dàr an nahâs, et répondre, lui

aussi, au vingt et unième aboutissant.

Soùaïkat birkat Bamîs n’est pas mentionnée ailleurs. Il faut, je crois, l’iden-

tifier avec le souk indiqué avec s. Ibn al 'Adjamîyat comme vingt et unième

aboutissant d’as sâhll al kadîm et comme menant à birkat Bamîs (V, ùo, I.
1 7).

Elle devait rejoindre soùaïkat Ibn al 'Adjamîyat dans le voisinage de zoukâk al

habak. D’autre part, la soûaïkal était rattachée à birkat Bamîs par zoukâk al Ghàsil

(IV, 2 0,1. 1 3 ). Le même z. reliait masdjld al Cblfârî à la soùaïkat ( V, à 1 ,
1 . 2 2).

En face, dudit masdjid et devant, darb az zeïtoùn, il y avait une

raljabal qui conduisait à 'akabat kùm rahabat al Machârlkat, et cette "akahat

conduisait à z. al Ghàsil, qui lui-même conduisait à la soùaïkat ( D , 02, 1 . 1 q).

Cette ra/màa/ (évidemment identique à r. al Machârlkat (jul donnait son nom au

kùm) est probablement même chose que r. al Ghlfàrî qui était un des trois abou-

tissants de z. al Ghàsil (IV, 20, 1 . 1 3 ). Les deux autres aboutissants (làù/.)

étalent la soùaïkat et birkat Bamîs comme nous l’avons vu. 11 est surprenant

qu'l. D. n’y ajoute pas hârat ach Charawânat, alors qu'à l’article de cette hârat

(D, i 3
,

I. 17) il dit (ju’on
y

va «par birkat Bamîs et par z. al Ghàsil qui

prouver) que nous avons eu raison de corriger le texte. M. (I, 296, i. 1 )
compte Aboù Dharr parmi

ceux qui ont assisté à la conquête de l'Kgypte.

l') Lire : Jilt au lieu de :
jAl.
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conduit à soùaïkat Ibn al 'Adjamîyal??. 11 faut donc supposer (jiie le point de réu-

nion de la 1.1. et du z. est à blrkat Raniîs. Dans ce cas, ce serait au meme point

Croquis n°

que viendrait la %ihahat. Comme la birhat (lac ou bassin) était naturellement

dans une dépression c’est là qu’était le pied de la ‘uArtàrt/et masdjid al Gbifàrî

(H Je i'al placée, dans le croquis A 7 ,
au fond de la demi-cuvette formée par le kôm de décombres

figuré sur le plan de D, \i.
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(précédé de sa rahahal) devait être sur ta crête de koni al Machârikat. Ce

k(hn n’est mentionné nulle part ailleurs; mais raliabat al Machârikat dont 11

porte le nom nous ramène vers la région qu’habitaient acli Ghâmîvîn (les Syriens)

et al Machârikat (les Orientaux), c’est-à-dire darh az zeïtoun. Nous en avons

déjà parlé au début du paragraphe de ce darh (S XGIV ). Gelul-cl, qui est appelé

une Impasse, <>ôb j-jsc, devait se perdre dans le kom de décombres appelé al

Machârikat; ce kom devait être une dépendance de kom al kahârat. Gomme le

darh aboutissait aussi à hlrkat Hamis et à rahahat al Ghlfàrî, on ne volt pas

très bien en quoi 11 dliïéralt de la "akahal, et H faut ou Identifier ces deux voles,

ou les considérer comme parallèles et très voisines l’une de l’autre.

Soûaïkat Ibn al 'Adjamîyat est reliée à souaïkat Ma'touk par bârat acb Gba-

rawânat dont nous venons de parler. La même hârat (IV, 1 3, 1. 16 - 17 )
condui-

sait à bârat as Sayyâdîn, et comme celle-ci aboutissait à darh as Savyâdîn (voir

plus haut, page 1 68 ), on peut établir, avec une assez grande netteté, la liaison

de la soûaïkat avec la région d’al kahârat.

La s. était reliée au centre par sakîfat ar Rawâyâ. Nous avons déjà eu l’occa-

sion d’en parler (pages 167 ,
161 ). Nous en réserverons l’étude pour le septième

et dernier parcours (S GXXXVIII).

Quant à bârat al Hounoûd, nous en parlerons bientôt (S XGIX).

La soûiaïkal devait être en relation avec al lladjdjârîn (,^ LXXXVll); mais

I. D. n’y fait nulle allusion. On peut supposer qu’il v avait une région Intermé-

diaire Inhabitée, répondant probablement à la masse de décombres marquée

sur le plan de D.

8 XCVIII. — KÔM DiNÂR.

(l'ian I, n” 97.)

Ibn DoukmÂk : IV, 1 3
,

I. 19, 2 1 ;
qo, 1 . 2 5

; 27, 1 . 26 ;
02,1. 1 5

;
53 ,

1 . 2*; 87, 1 . 26 ;
V, ho,

1. ih, i 5 .

.Makrîzî : II
, 266,1. 23 .

Le dlx-neuvlèrne aboutissant est le zoukâk par lequel on monte vers la %ikahat

qu’on gravit pour arriver à kom Dînâr (V, âo, 1. i 5).

Le kom avait sept ^akahats (IV, 5a, 1. i 5) : une, au nord, venant de kbatl as

sâl.ill al kadim; deux, au sud, venant de bârat al Ilounoiid; quatre autres, à

l’ouest, conduisant vers bârat al llounoud, ad doucbâbat, bârat al Gbourabâ et

sa rahahat, le zoukâk qui aboutit à as sâlill [al kadîm]. Ge dernier répond au

'C Mamelon situé à l’cxlrémilé de la partie 11 du croquis n® 67.
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(llx-huitième aboutissant, tandis que le dix-neuvième re'pond à la 'ahabal du

nord.

Le hlm, dit 1. D., prenait son nom du clieïkli Dinar qui y est enterré. 11 avait

sept routes qui ont été énumérées au chapitre des ^ahabats. Nous venons de les

indiquer. M. nous apprend que le kdm s’appelait k. Dinar as Sais et que la hhittal

dont il faisait partie était voisine de la khittat des Banoû Basrat ibn Bilü'kh.

11 s’y trouve huit masdjids (IV, 87 ,
1. 20 ). Le premier est à la tète de la

"AS /sÀHIL AL^^'KADÎM
ttorJ rrsi /

/

/

, ,, )^
,

1.2.3 masJjids
J nora fcri0r\i*ii or> ht ) J r , , ». • r 1 i J

•

'' XV/tt.XIX a£ouiissdnis ads Sdhil al Kaaim

Croquis n° 5o.

\ikabat du kdm; le deuxième, à la tête de la seconde \ikabat du sud; le troi-

sième, à la tète de la’^aknbcit du nord; le quatrième, près de fondouk al koutn;

le cinquième (comme le troisième), à la tète de la \ikabat du nord; le sixième, à

la tète de la "akabat de l'ouest; le septième est le masdjid du cheikh Dinar où

est son tombeau; enfin le huitième est au milieu de la ’^okabat de l’ouest, en

face de ïifilabL

Sur le plan de D. E. on volt, au sud-ouest du kdm que j’ai identifié avec al

kabàrat (croquis ùy), un autre kdm dont il est séparé par une vallée qui va s’é-

largissant du sud-ouest au nord-est, et au fond de laquelle j’ai naturellement

placé blrkat Bamis dont nous avons parlé déjà plusieurs fois. Le kdm en ques-

tion présente deux lignes perpendiculaires entre elles. Lfne d’elles longe as sàhil

al kadim : c’est la plus développée et elle répond à la ligne ouest du kdm qui
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comportait quatre \ihabats ou montées. Du côté de l’est, où aucune '^ahahal n'est

mentionnée, le k. devait se présenter à pic; c’est la ligne perpendiculaire à la

première (nord-nord-est). Quant au sud, il est tourné vers le centre de la ville.

Le chemin suivi par I. D. dans son énumération des masdjids doit épouser la

crête du k., en partant de l’extrémité sud-est. La "akahat du kdm dont il parle en

premier Heu doit être la première du sud, puisque immédiatement après il parle

de la seconde du sud. Le troisième m. est sur la crête nord, ce (jui prouve que

c’est bien la seconde ligne, orientée de nord-ouest à sud-est, qui vient d’être

parcourue. Les quatrième et cinquième m. y sont également, ce qui prouve

qu’ils sont, avec le troisième, répartis des deux cotés du sommet de l’angle droit

formé par les deux lignes. Le sixième m. est sur la crête ouest et le huitième à

mi-cüte du coté ouest. La ligne suivie celte fois va du nord-est au sud-ouest. La

'^akahat de l’ouest à la tête de laquelle est le sixième doit être celle du nord-

ouest; la ’akahal, également de l’ouest, au milieu de laquelle est le huitième m.

doit être celle du sud-ouest. On pourra donc placer le mfl.sY/jû/- tombeau du

cheikh Dinar vers le milieu de la ligne qui domine et longe as sâhil al kadîm.

Dans l’angle droit formé par les deux lignes ou arêtes du k., s’étend hârat al

llounoùd. Sa direction doit probablement former avec les deux arêtes du k. un

triangle rectangle dont elle figure l’hypoténuse. De l’extrémité sud-ouest de la

première arête se détachent ad doiichàhat et hârat al Ghourahâ.

S XCIX. — HÀII VT AL IIOUNOÛI).

(Plan I, n° 98.)

Ibn Doukmâk : IV, i 3 ,
1 . 20*; 2 0,1. 2'i, 26; 3 o, 1 . 18; 33

,
1 . 2 3

;
52

,
1 . 16, 17.

Cette hârat (IV, i 3
,

1 . 20*), ainsi appelée parce qu’y habitaient les Indiens

(al llounoùd), a six aboutissants :
1° soûaïkat Ihn al 'Adjamîyal; 2° kêm Dinar

(par les \ikabai>> dont nous avons parlé); et 5 ° par hârat al Ghourahâ et ad

doiichâhat G" khaoukhat Disinfllah de soùk Wardân.

Le sixième aboutissant était indirect et se faisait par zoukâk IHsmi’llah (IV,

20, 1 . 26) qui menait à ad doùchâbat, hârat al Ghourahâ, hârat al llounoùd,

kêm Dinâr. Khaoukhat IHsmi’llah (IV, 3 o, 1 . 18) menait d’ad doùchâbat et de

hârat al llounoùd à soùk Wardân. On peut se demander (juelle dillêrence il y a

à faire entre la kh. et le z. (cf. S GXXXVl). Si, d’après ce qui a été dit jilus

haut, la kh. est à s. Wardân, elle n’est pas dans la hârat, car on voit, jiar le

Lire : au lieu de :
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croquis 5 o, que, du côté d'ad douchabat, la hârat est assez éloignée du souk.

Nous reviendrons là-dessus. Ce qui paraît certain, c’est que quatrième, cinquième

et sixième aboutissants sont identiques et forment avec trois des \\kahats de

l’ouest (voir plus liant, page 182) un point de rayonnement important. Peut-être

cependant bârat al Gbourabâ était-elle plus loin et à l’extrémité ouest de b. al

Hounoûd.

La jonction de b. al Ilounoiid avec souaïkat Ibn al 'Adjamîyat devait se faire

très près de sakîfat ar Rawâvâ. En elfet, I. D. nous dit que zoukâk kouttâb al

Djazzâr (IV, 20, l. 2 A) qui partait de s. Wardân était une impasse, mais était

autrefois reliée à la harat. Or, comme nous le verrons au paragraphe qui lui est

consacré (§ GXXXVII), ce z. était en face du four à deux portes, donc dans le voi-

sinage immédiat de la sakîfat (voir page 107 et croquis kk). On peut penser

que la jonction de la hârat et du zoukâk avait été interceptée par l’amoncelle-

ment des décombres qui finirent par rejoindre kom Dinar et kôm al kabârat^'b

§ C. — SOLK AL 'ALLÂFiX.

(Plan I, n* 99 .)

IitN DouKM.Îk : IV, i3, 1. iq; 27 ,
1. i3; 36, 1. t3; Qi, 1. i3; V, ho, 1. ih.

Le dix-buitième aboutissant d’as sàbil al kadim est le zoukâk dans soiik al

‘Allàfîn qui mène à bârat al Gbourabâ et â kôm Dînâr (V, âo, 1 . lâ). En effet,

parmi les aboutissants de bârat al Gbourabâ, le dixième est al 'Allâfîn dans as

sâbil al kadîm (IV, i 3 ,
1 . 19) et parmi ceux de rababat bârat al Gbourabâ, le

quatrième est al 'Allâfîn d’as sâbil (IV, 36 ,
1 . i 3 ).

Nous avons déjà remarqué (page 167) qu’il y a un souk al 'Allâfîn qui est lié

à al Karrâtîn (IV, 27, 1 . 1 3
)
et al 'Allâfîn qui est dans kbatt al kabârat (IV, 9 1,

1 . i 3 ). Est-ce la même région? Gela paraît tout à fait invraisemblable, car il

faudrait lui donner un développement considérable peu en rapport avec le petit

nombre des mentions qui en sont faites II faudrait, en particulier, qu’elle

traverse kôm Dînâr, soûaikat al 'Adjamîyat et souaïkat Ma'toiîk, et il y a là une

réelle impossibilité, comme on peut s’en rendre compte par les croquis â8 à

00. Observons que le mot al 'Allâfîn, les marchands de fourrage, peut n’être

qu’un autre nom d’al Karrâtîn, les marchands de trèfle. Peut-être, du côté d’as

Li'fiie B du croquis h"].

Il faut évidemment mettre à part celles qui se rapportent à al 'Allàfln du premier parcours

(voir page G).

ùUMémoire!, l. XXXV.
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sâl.iil al kadîm, vaudrail-il mieux lire un autre mot
:
par exemple al Ghallâfin,

les fabricants de gaines ou fourreaux (de o'ikc, gaine
,
fourreauf

Quoi qu’il en soit, nous pouvons dire que ce soûh est à l’ouest de l’extrémité

de la première arête de kôm Dinar et en communication avec hârat al Ghou-

rabâ. Le zoukâk qui est dans ce souk mène à la quatrième ’^akahat de l’ouest du

kdm (voir plus haut, page 182).

S CI. — hAraï al GHOURABÂ.
(Plan 1, n° loo.)

Ibn DoükmÂk ; IV, 1 3 ,
I. 17*, 2 1 ; 20, 1 .

1 7 ; 27, i. 26 ; 36 ,
1 . 1 1 ; 62 ,

1 . 1 7 ;
88 ,

1 . 3 ;

¥, 39 ,
1 . 1 6

;
4 0 ,

1. 11, 1 2 el 1 4 .

Celte hârat (IV, i 3
,

1 . 17*) n’a pas moins de dix aboutissants : i°zoukâk

al djîr; 2“ al Khaclicbâbîn; 3 °, 4 °, 5 ° as sâliil al kadîm; G® ad doûchâbal^’^;

7°, 8°, 9° de kôm Dinar; 10° d’al 'Allàfîn dans as sâbil al kadîm. Nous avons

vu qu’avec ad doûchâbat elle constituait les quatrième et cinquième aboutis-

sants de h. al llounoud (page i 84
)

et iju’avec ces deux voies, elle formait

l’aboutissant de trois \ikahats de kôm Dînâr (page 182). En somme, les huit

P) Lire : au lieu de :
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derniers aboutissants se trouvent répartis au sud-ouest et à l’ouest de kôtn Dinar;

ils comprennent essentiellement les issues vers le kôm et le sdhü d’un côté, et

vers le centre (par ad doucliàbat et indirectement par zoukàk Bismi’Ilah) de

l’autre côté. Quant aux deux premiers, ce sont des aboutissants du sâhil que

nous étudierons bientôt. La direction de la Ijârat paraît prolonger celle de h. al

Hounoûd vers le sâhil. Elle devait fort probablement se confondre avec ce qu’l. D.

appelle rahabat bârat al Gbourabâ, car celle-ci (IV, 36, 1. i i*) groupe quatre

routes : zoukâk al djîr; 2 ° ad doûcbâbat; 3® darb Gbâb Malik; al 'Allâfîn

du sâhil. En réalité, celte rahabat, en
y
comprenant la Ijârat proprement dite,

devait avoir bien plus de routes. Elle constituait le point de rayonnement dont

j’ai parlé plus haut.

On est surpris également de voir qu’l. D. ne mentionne pas, dans la liste

des nombreux aboutissants de la Ijârat, zoukâk Bismniah et bârat al Hounoùd

qu’il a positivement reliés à elle en d’autres passages que nous avons cités

(page i 8 â). En revanche, il y a quelque difliculté à identifier un des trois

aboutissants vers as sâhil al kadîm. Je crois qu’on peut considérer darb Gbâb

Malik, dont nous parlerons au prochain paragraphe, et le zoukâk de ce darb

comme deux d’entre eux. Ils vont, en effet, vers la Ijârat et sont les seizième

et quinzième aboutissants du sâhil (\ ,
ko, I. i i et 12 ). Pour compléter le trio,*

il faut supposer que la Ijârat étant en communication avec al Khachchâbîn avait

en commun avec ce (juartier un des trois aboutissants également attribués à al

Khacbcbâbîn vers le sâhil. Nous en reparlerons au paragraphe GUI.

S CIL — DARB CHAH MALIK.
(Flan I, n° loi.)

Ib.n Doukmâk : IV, g", I. 28*; 3 G, I. 1 2 ;
V, ho, I. 12.

Le dix-septième aboutissant d’as sâhil al kadîm se dirige vers as sâhil al dja-

dîd; nous l’avons étudié dans le troisième parcours (S XLllI, croquis 27 ).

Le seizième aboutissant (V, ko, I. 12
)

est le daîd) appelé d. Châh Malik qui

mène à zoukâk al djîr et à bârat al Gbourabâ. Il semble donc qu’il soit tout

entier du côté est du sâhil; mais, à l’article spécial, I. D. nous dit que ce darb

(IV, 27 , 1. 23*) est à maoukifal Aloukârîyat dans al Khacbcbâbîn et que, par là,

on entre vers zoukâk al djîr, bârat al Gbourabâ et vers kôm Dînâr et ad doûcbâ-

bat. Il ajoute que le zoukâk de ce darb est à gauche de qui va vers le restant du

darb, AjoL (JL Cette dernière phrase est assez énigmatique. Je pense cependant

que le zoukâk doit être le même qui, constituant le quinzième aboutissant du

sâhil, va, tout comme d. Châh Malik, à zoukâk al djîr et à bârat al Gbourabâ.
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Dans la direclion que nous suivons, le quinzième aboutissant vient après le sei-

zième et, par conse'quent, le zoukâk avait le darb à sa [jauche en allant vers le

sâljil (voir croquis 5i) et jusqu’à son extrémité qui était à maoukif al Mou-

kârîyat clans al Kbachcbàbîn. Le restant, serait donc la partie située au

delà du sâhU, et, en eiïet, nous savons que ce maoukif était du coté d’as sâliil al

djadîd. En elîat Ibn al Moutawwadj, cité par M. (1, 3àà, 1. 3i), parle d’une

terre cjui s’étendait de bàb Misr à maoukif al Moukàrîyat dans al Kbachcbàbîn

al kadîmat. Or ceci nous ramène vers as sàliil al djadîd où était anciennement,

kadîman, Lf»Xï, soûaïkat al kbachcbàbîn (V, ho, 1. lo). 11 faut donc placer le

point de départ de darb Chah Malik à droite de notre direction, en prolongeant

le darb des deux côtés d’as sâhil al kadîm, du côté de cette ancienne soûaïkat et

non du côté du quartier al Kbachcbàbîn qu’il faut placer, au contraire, à gauche

d’as sâhil al kadîm.

Mais le dix-septième aboutissant paraît s’identifier avec ce prolongement de

darb Cbâh Malik; comme l’ancienne soûaïkat al Kbachcbàbîn (quatorzième

aboutissant), il va à hammam [Ibn] Sanâ al moulk (V, ho, 1. i o et i3); c’est

derrière le Ijammdm que devait se trouver maoukif al Kbachcbàbîn. Il est clair

que darb Chah Malik, .s’il est situé de part et d’autre d’as sâhil al kadîm, doit, à

lui seul, constituer deux aboutissants. Si donc on admet les considérations pré-

cédentes, on en vient à la conclusion que les dix-septième et seizième aboutis-

sants sont en prolongement l’un de l’autre de cba<|ue côté du sâljil.

S cm. — AL KIIACnCIIVBÎN.

(Plan I, n° loa.)

Ibn Doukmâk :IV, ii, 1 . a 5
;
qo, I. 17, 19, 20, qi;27, 1 . 2â,27;3o, 1 . 6; 36

,
I. 11;

5o,1.22;8G,l.iâ;88,1.8;89,l. io;97, l. 27; io 5 ,l.i 6
; 106, 1 . 17; V, 89,!. 6,

1 5 *; A O, 1 . 1
, 9 his, 1 O (’k

MAKRÎzi : 1
,
3 /ià ,

1 . 3 1

.

SakiiÀwî i^Touhfal, lâa, 1 . 36 ).

Le quatorzième aboutissant d’as sàbll al kadîm (V^ ho, 1. 10
)
est la soûaïkat

appelée anciennement al Kbachcbàbîn, par laquelle on va à bammàm Sanâ al

moulk et au Ml. Elle est, en meme temps, le quatrième aboutissant de kball at

Tawânlsîyîn (V, ho, 1. 1

)
(jui, nous l’avons vu, faisait partie d’as sâhil al djadîd

(voir plus haut, pages 90 et 91 ).

Nous avons vu également (page 83) (pi’au-dessus de bàb al bahr était une

P' Fondouk al Khachcliàbîn que l’imlex arabe inenlionne, page i2(?), p. i 3 (1. l 'i) el p. 80

(1. 7 )
est du côté de bàrat al Madjàni'n el, par conscqueni, étranger à ce quarlier. Cf. S F.V.
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sahîjat du bas de la(}iielle on allait à hammam Ibn Sanâ al moulk et à ce qui

était autrefois soiik al kliachcbâbîn
(
IV, 5o, 1. a.e). 11 est évident que ce sonk

est identique à la aoiuiihat. Cf. § XLVI. Si l’on se reporte à nos croquis antérieurs

(g - et 28
)
on verra que nous avons été embarrassés pour déterminer la posi-

tion du hammam et de la HOiiaihat. Nous allons essayer de l’éclaircir davantage.

Kbatt al Kliachcbâbîn (^V, 3 9 ,
1. i5*) a sept aboutissants : 1

° l.iàïz al iwazz;

2
® 'akabat al 'Addàsîn; 3® zoukâk al gbanàmat; h° zoukak al djîr et hàrat al

Ghourabà; 5®, G®, 7
” as sàhil al kadîm par trois zouhâhs arrivant sur une ligne,

-oi-o tA’
kliatj. 11 est donc à gauche d’as sal.iil al kadîm, dans la direction

que nous suivons, tandis que la soûaïhat est à droite, probablement en face.

Le treizième aboutissant du sâhil (V, 4o, 1. 9 )
est zoukâk al llidânîyat qui

mène d’al Kliachcbâbîn; le douzième aboutissant (^V, Ao, 1. 8
)

est le darb

qui mène d’al Khaclicliâbîn et de ses roules. Sur le zouliâh nous n’avons pas

d’autre renseignement; on ne peut le confondre, comme le fait l’index arabe,

avec Z. al Kliadâbîyat^'^ dont nous avons parlé plus haut (S LXXXIV; cf. cro-

quis /lâ). On ne peut cependant hésiter à y voir un des trois zoukâhs ([ul vont

au lihatt, sur une U^no. Quant au darh qui constitue le douzième aboutissant du

sâhil, il est, lui aussi, un des trois derniers aboutissants du khatt. 11 doit être

identifié avec darb al Kliachcbâbîn dont il est parlé dans Tltlnéralre des mas-

djids : as Souyoûrîyîn— bâb Mlsr. Le vingt-quatrième masdjid est au commence-

ment du zoalkâk près de darb al Kliachcbâbîn (IV, 89 , 1. 9 ). Ce z. répond au

treizième aboutissant d’as sâbil; c’est donc z. al llidânîyat ou celui des trois qui

rejoignent le khait au sâhil et que nous n’avons pas encore identifié. Ce dernier

reste inconnu, comme le troisième de ceux de l.iârat al Cliourabâ qui sont dans

la même condition. Je propose d’y voir celui qui pouvait être commun à la hârat

et au khatt conformément à mon bypollièse précédente. 11 aura été oublié par

1. D. dans sa liste des aboutissants d’as sâhil al kadîm. Si l’on n’accepte pas mon

hypothèse, il faudrait admettre deux oublis dans une même région, — ce qui

est beaucoup.

En reprenant l’itinéraire des masdjids, nous constatons que le vingt-cinquième

est au milieu d’une soûaïkal, et, à la tête de cette même soûaïkat, se trouve le

vingt-deuxième ni. Or tout indique que cette soâaïkat n’est autre que celle qui

portait anciennement le nom d’al Kliachcbâbîn. Mais nous savons, d’autre part,

(ju’une des extrémités de s. al Kliachcbâbîn (ancienne) était à hammâm Sanâ al

moulk. Quelle est celle des deux extrémités qu'l. D. appelle la tête? Comme

9* Les deux uiols ne diffèrent que par les points diacritiques : et : ièoLâisi.
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ritinéraire des rn, est dit positivement être dans as sâl.ill al kadîm, il est peu

probable (pi’il contienne un m. si éloigné de ce sâhil et appartenant bien plutôt

à as sâbil al djadîd. Dès lors, ou volt que, dans la direction suivie par cet

Itinéraire, la tête de la soûaïliat est en arrière du milieu; dans la direction que

nous suivons, ce sera l’inverse. Ainsi la s. aura une j)osition obll(|ue sur le sâhil

et sera orientée du sud (où es( la tète) vers le nord. Ceci justifie la direction donnée

j)ar nous à la s. dans les cro(juis 28 et 5 i. C’est vers le milieu de la s. que

devait se trouver maouklf al Moukârîyat où darb Chah Malik prenait naissance.

Darb al Khacbcbâbîn est contigu à kbaoukbat al Wâki'(lV, 3 o, 1 . 6), — ce

qui ne peut s’appliquer à la région que nous étudions, car cette hhaouhhat, nous

l’avons vu, est du côté de Cboudjâ'at vers l’extrémité de la ville, tandis que le

darb est vers le centre. H y a donc quelque erreur du texte.

De d. al Kliacbcbàbîn au hammam qui est à al Khacbcbâbîn s’étendait dàr al

Adyâf qui était à al Khacbcbâbîn (IV, 1 1 ,
1 . 2Ù*). Go hammam (IV, 100, 1 . 16*)

avait été acheté par le sâhih Moul.iî^*^ ad dîn; il le détruisit pour en faire un

fondouh. Il s’appelait autrefois b. al Djazarî (IV, 106, 1 . 17*); c’était le h. de

"Oumar ibn 'A!î ibn Aboù ‘Abd ar Uabmân al Fabrî; ruiné, il fut acheté par

Moul.iî^^^ ad dîn fils du sâhih Bahâ ad dîn qui le détruisit pour en faire un fondoiik

et un val/ (|u’il constitua en waJsf de ses descendants. Ceux-ci le vendirent à

l’encan, j, en 678. Là est soùk al bousour. Parmi les wahfs d’al ma-

drasat at Teïbarsîyat est la moitié du raù'qui esta al Kbacbcliâbîn (IV, 97, 1 . 27)

au bas duquel est fondouk al bousour. Peut-être ici, au lieu de : fondouk,

J.XÂ5, vaut-il mieux lire : soùk car, au chapitre spécial des fondouks, il

est dit de f. al bousour (IV, ùo, 1 . 22*) qu’il est à maouradat al balfâ, ce qui le

renvoie hors de la ville au nord.

Enfin nous rappellerons que 'Abd al Malik ibn Marwân avait constitué en ihtâ'

à 'Oumar ibn 'Abd ar Rabmân al Fabrî la région de masdjid al kouroùn jusqu’au

hammam appelé al Fabrî dans al Kbacbcbâbîn (IV, 86, 1 . Cette région,

comme nous le voyons, comprenait al kabârat, kôm Dînâr, bârat al llounoûd,

bârat al Cbourabâ et toutou partie de kbatt al Kbacbcbâbîn. Elle s’étendait le long

du Nil d’alors et formait évidemment une plaine constituée par le délaissement

du fleuve. Comment s’expliquer alors la production d’un hôm aussi important

que k. Dînâr? De pareils koms se forment autour d’une ville et surtout au

voisinage des portes, c’est ce qui explique l’existence de k. al kabârat et k. al

Lire : au lieu de

Correctement écrit : ,^^32.

Voir plus haut, page 1 G4 .
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.Macbânîk, mais non si avant dans l’intérieur de la ville. Je serais tenté de croire

qu’il y a eu là une vie d’abord très intense; puis, pour des raisons inconnues

(peut-être les ravages de Tarniée des 'Abbâssides), une ruine complète. Les mai-

sons délaissées auront formé un amas de décombres, sur lesquels, plus tard,

s’édifièrent de nouvelles maisons, etc.

S CIV. — IjAÏZ AL IWAZZ.

(Plan 1, u° io3.)

Ibn Doukmâk : IV, 11,1. 1 g ;
ag

,
I. i o

;
3o

,
1. aS

; 33 ,
1. ay

; 36 ,
1. i i

; 88 , 1. y ; 8g ,
1. 5 ;

gi, 1. i8; V, 3g, 1. /i*; /to, I. 8.

MAKRizi : I, ag8, 1. 35-36.

Sakiiâwî (^Touhfal, i4a, 1. a/i)^’^

Le onzième aboutissant d’as sâbil al kadim (V, ào, 1. 8) se dirige à droite—
suivant notre direction — puisqu’il rejoint at Tawânisîyin (voir plus haut,

page qo) dans as sâbil al djadîd. Le dixième est bàïz al iwazz («àiV/., 1. y) que

nous avons déjà vu être un des aboutissants d’al Kbacbcbâbîn. 11 est donc au

sud de ce dernier quartier, à l’est du sâliil.

Kbatt bàïz al iwazz (V', 3q, 1. à*) a six aboutissants : i“ kbatt kanaïs Abî

Cbanoûdat; 9° et 3® 'akabat al 'Addâsîn; à° et 5° as sâbil al kadîm; 6° al Kbacb-

cbâbîn. 11 est, d’autre part, le cinquième aboutissant de kbatt kanâïs Abî Cba-

noûdat i^ibuL, ibid.y

Le premier des aboutissants du khatj est au sud, comme nous le verrons tout

à l’beure; les deuxième et troisième à l’est, comme nous le verrons également;

les quatrième et cinquième à l’ouest; le sixième au nord.

Dâr Maslamat (IV, i i, 1. ly*) en face de dâr az Zoubeïr (à souk Wardân)

allait de darb at Tabbânîn à darb bâïz al iwazz, ce qui relie ce dernier à soûk

Wardân, mais nous n’avons pas d’autre renseignement sur d. at Tabbânîn. Darb

al Kayyâlîn (IV, ag, 1. lo*) à l’origine de 'akabat soûk Wardân aboutit à bâïz

al iwazz. Kbaoukbat al kanâïs (IV, 3o, 1. 29 *) est à droite de qui va de soûaï-

kat kanâïs Abî Cbanoûdat vers bâïz al iwazz. Cette soûaïkal (IV, 33, 1. a5*) a

pour (quatrième aboutissant bâïz al iwazz. C’est donc elle qui constitue le premier

aboutissant du hhatt que nous étudions. Enfin bâïz al iwazz est le troisième

aboutissant de rababat 'akabat al 'Addâsîn (IV, 3G, 1. 11 ). Nous avons donc un

bhatt délimité très exactement sur tous ses cotés, — ce qui est assez rare dans

I. D. Mais, pour l’intérieur du bhatt et divers points qui s’y rattachent, nous

l') Écrit ;
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aurons l'occasion d’y revenir en etudiant les aboutissants dans des paragraphes

spéciaux, en particulier al 'Addàsîn (S G.XXVllI). Ce dernier quartier, qui ap-

partient à notre septième et dernier parcours, est lié étroitement à hàïz al iwazz

et à al khachcliàbîn et, bien des détails de ces deux quartiers ne pouvant être

exj)liqués sans la connaissance préalable d’al 'Addàsin, nous les réservons.

Remarquons que, comme pour bàrat al Ghourabà et al Ivbacbcbâbîn, LD.

Indique un aboutissant de moins d’as sàbil al kadîm à liAïz al iwazz que de bâïz

al iwazz au sâljil. Nous supposons qu’un de ces derniers est commun soit à al

Kbacbcbàbîn, soit à kanaïs Abî Cbanoûdat^^b

Dans l’itinéraire des masfljids : al ma'àrîdj— l.iârat al Ghourabà, le septième

est près de kbaoukbat bâïz al iwazz (IV, 88
, 1. 7 ). Dans l’itinéraire : as Sou-

yoùrîyîn— bal) àlisr, le dix-neuvième in. est également près de cette hhaouhhat

(IV, 89, I. 5 ).

Hàïz al iwazz faisait partie de la première flamrâ, comme nous le disent

1. D. (IV, 91 ,
1 . 18

)
et M. (1, 998, 1. 35-36). Ce dernier donne, d’après Ibn al

àJoutawwadj, un texte sensiblement identique à celui qu L D. donne, sans men-

tion d’auteur.

§ CV. — KANAÏS ABÎ CHANOÙDAT (moder.xe : DEÏR ABOÛ-S SEÏFEÏN).

(Plan I, n' io 4 .)

Ibm Doükmâk : I, 21, 1 . 8; 3 o, 1 . 20, 22, 28, 2A; 33
,

1 . 26; A 3 ,
1 . 2A; A 5 ,

1 . 10, lA; 85 ,

1 . 26; 88, 1 . 6; loG, 1 . lA
; 108, 1 . 3

,
A; V, 3 (), 1 . 2*, 5

;
Ao, 1 . A, 6.

Makrîzî : VI, 5 1 1, 1 . 2 a.

Description de l’Egvpte : Etal moderne, vol. I, pl. j 5 el pl. iG.

P. JuLLiEN
(^
L

’

Eifyple), 220-221 (planches), 222, 228*.

Butler {Coplic CImrclies), I, 76 et se(|.

Aboüi Sâlim [§ Cluirch of Mercurius or .Abû’s-Salfain] : f"” 3 A A-35 a (trad. Eveils, p. 1 1 G-i 18).

Casanova (Voms coptes du Crtjrc)^^', p. 1G8.

Comité des monuments de l'art arabe (exercice 1907, p. 1 07).

Sous le nom de deïr Aboù-s Seïfeïn^^^ existe, au centre de l’ancienne Foustàt,

un groupe assez important de constructions, complètement isolé en 1798, à

It n’est pas impossible cependant que ce soit le darb faisant le neuvième aboutissant (V, Ao,

1
. 7). Rien ne nous permet de placer ce neuvième aboutissant à gaucbe ou à droite du sàbil. S’il

était à gauche, dans la direction que nous suivrons, il conviendrait fort bien; sinon, non.

Dans notre Bulletin, t. I.

(*) (jvâaamJI Telle est la forme correcte; la forme vulgaire est Aboù Seïfeïn

comme si Seïfeïn était un nom propre.
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1 epoque de la conquête française et jusqu’au temps où le P. Jullien a écrit

son livre (i88q). Dans les deux planches de 1), E. où est représenté ce groupe,

on ne distingue, outre l’ensemble des constructions, ([u’un jardin carré. Dans

la planche du P. Jullien (p. 99 i) on distingue une entrée, des ruelles et la

position respective des diverses églises. Les deux principales, très voisines, sont

situées du coté sud; ce sont (n” 10
)

l’église d’Ahoù-s Seïfeïn et (n“ 1

1

)
au nord

de la précédente, celte d’Arnhà Chanoùdî (ou Ahà Chanoûdat). Au nord-ouest

(n“ 19
)

est une église de la Vierge (sitti Mariam) et, au nord-est (n° i3) un

couvent de religieuses.

Le P. Jullien donne aussi (p. 990
)
une vue du deïr prise du sud. On y volt

trois dômes surmontés du croissant. Mais, dans la même vue donnée par M. Butler,

en tête de son livre, un seul de ces dômes porte le croissant; il est placé entre

les deux autres et répond à un des deux masdjids qu’l. D. nous dit être placés

entre les églises Ahî Chanoûdat (IV, 85, 1. 95 et 88, 1. 5). Il est à l’est des

deux églises, près du jardin indiqué par D. E. et très nettement dessiné par

M. Butter.

Ce dernier auteur, qui nous donne du deïr une copieuse description avec le

plan des diverses églises ne nous en donne pas le plan général; mais, comme

le P. Jullien, il nomme, outre les trois églises d’al 'Adrâ (la Merge), d’Anha

Shanûdah et d’Ahu-s Sifaln, le daïr al Banât (couvent des religieuses). L’église

d’Ahoû-s Seïfeïn date, dit-il, du x" siècle et est dédiée à saint Mercurius. Elle

répond donc à celle dont Ahoù Sâlih donne la description que je résume ainsi.

D’après le livre al kliitat bimisr (probablement celui d’al Ivindi), l’église Salnt-

Mercurlus était sur les bords du lleiive qui depuis s’est retiré. 11 est parlé à ce

sujet de kaïsàrîyat al Djamâl, sans qu’on puisse savoir,— car il y a une lacune

dans le texte— quel rapport elle a avec l’église. D’ailleurs, cette kaïsàrîyat est

inconnue de nos auteurs. Bulnée, puis transformée en choànal de cannes (à sucre),

l’église fut reconstruite après un miracle accompli en présence du khalife fatl-

mlde al 'Azîz billah. Elle fut brûlée, lors de l’incendie allumé par Châvvar; elle

fut relevée peu de temps après.

Aboû Sàllh ne mentionne pas l’église d’Aboû Chanoûdat. I. D. mentionne l’église

connue sous le nom d’Aboû Markoûrat^*^ dans khatt soûaïkat Abî Chanoûdat en

face de hammam as Sarrî (IV, 108
,

1. 3) et kanîsat Ahî Chanoûdat, près du

darb et de masdjld Ibn al llamîd (IV, 108
,

1. A). Ce m. est le même dont j’ai

parlé plus haut et dont l’imâm, dit I. 1)., était Charaf ad dîn ‘Abd al llamîd

G) Lire ; au lieu de :

Mémoires, t. XXXV. 30
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(IV, 85, I. 26 ). Il résulte de ces deux passages que la soûaïkal était même chose

que la ruelle actuelle qui, par le sud-ouest, va directement devant Aboù-s Seï-

feïn, puis se dirige à angle droit vers le nord, pour passer devant Anba Gha-

noùdi, et fait un nouvel angle droit vers lest pour finir devant le couvent de

religieuses. On peut en conclure qu’à l’époque d’I. D., le groupe moderne du

deïr n’existait pas et({ue les deux églises donnaient sur la soùaïhat.

Celle-ci (IV, 33, 1. 2 b*) avait six aboutissants : 1
° bammâm Tbann et al dja-

bâbîs; 2 ° et 3° as sàbil al kadîm; A" hàïz al iwazz; 5° zoukàk ar ricbâbat et al

'Addàsîn; G“ zoukàk kbaoukbatal Mouwakki' et kbaoukbat al Makîn. Kbatt kanâïs

Abî Gbanoûclat avait également six aboutissants : 1 ° les zouliâlis (^sic) de zoukàk

ar ricbâbat; 2 ° al 'Addàsîn et as Sayàrîdj; 3° al djabàbîs et bammàm Tbann;

A° as sàbil al kadîm; 5° hàïz al iwazz; G° kbaoukhat al Mouwakki'. On voit qu’ils

sont identiques aux précédents, sauf que z. ar ricbâbat et al 'Addàsîn ne forment,

pour la soûaîhit, qu’un seul aboutissant, mais deux pour le hhatt, tandis qu'as

sàbil al kadîm compte comme deux aboutissants de la soirnhat et un seul du

lihatt. Or, ailleurs, 1. D. mentionne, comme cinquième aboutissant d’as sàbil al

kadîm, darb kanàïs Aboù (.sic) Cbanoiidat (V, Ao, 1. 3) et comme septième, la

khaoulihal vers laquelle on va de kanâïs Abî Gbanoùdat. Cette Ihaonkhal paraît

être kb. al Makîn^'\ par laquelle on va à kanàïs Abî Gbanoiidat (IV, 3o, 1. 20
)
et

que nous avons déjà vue liée à kbaoukhat al Mouwakki' comme sixième aboutissant

du liliati. Dans l’itinéraire de masdjids : al malàbikb — al 'Addàsîn, le seizième

et le dix-buitième m. sont, l’un en face, l'autre dans la hhaouhhal (IV, 85, 1. 2 G

et 27 ). Ils sont donc, approximativement, au nord du quinzième m. r[ui est au

milieu des églises. Celte khaoukhat était du coté d’al 'Addàsîn puisque I. D. men-

tionne, en face d’elle, trois boutiques dans ce quartier (IV, (jG, 1. 12 ). Quant

à kbaoukbat al Mouwakki', elle était en face de matbakb Aoulàd Talmoûs al 'Assâr

qui était à l’extrémité d’al Abzârîyîn (IV, A3, 1. 25 ). Ce dernier nom ne se re-

trouve nulle part ailleurs, à moins (ju’il ne faille y voir un des nombreux avatars

du mot : al Bazzâzîn (S LXXIll). Al Bazzàzîn est, en effet, dans le voisinage des

églises; il est compris entre zoukàk ar ricbâbat et al 'Addàsîn, d’après l’itinéraire

de masdjids : al matâbikb— al 'Addàsîn (IV, 85, 1. 18 ). Or, dans cet itinéraire,

le treizième m. est près de matbakb Aoulàd Talmoûs II s’ensuit que khaou-

kbat al Mouwakki' est à l’ouest des églises, tandis que kbaoukbat al Makîn en est

à l’est. Dès lors, on ne comprend pas qu’l. D. fasse un seul et même aboutissant

de deux j)oInts distincts; et cela est d’autant moins explicable (jue la ligne de ces

Ou, peut-être, comme nous le verrons, khaoukhat al kanàïs.

Lire : au lieu de :
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(leux kliaouhhata est, en somme, la même que celle de zoukâk ar richâl.iat et

J’al 'Addâsîn, dont il fait, tour à tour, un ou deux aboutissants, La meilleure so-

lution de cette énigme me paraît être qu’en réalité, kbaoukhat al Makîn est

située entre les églises et al 'Addâsîn,— ce qui constitue un aboutissant; — et

que kbaoukbat al Mouwakki' est entre les églises et zoukâk ar ricbâhat,— ce (|ui

constitue un deuxième aboutissant. Enfin zoukâk kbaoukhat al Mouwakki' et la

même khaoiikhal forment la limite est des églises et constituent, par suite, un

troisième aboutissant.

Kbaoukhat al Mouwakki' s'appelait plus complètement kb. al Moukballls al

Mouwakki' ( IV, 3o, l. 21 ). Or le quatorzième m. de l’Itinéraire précité est dans

kb. al Moukballis (IV, 85, 1. 26 ).

Un autre itinéraire de m. auquel nous avons déjà fait allusion allait d’al

ma'ârîdj à bârat al Gbourabâ et passait entre les églises et as sâbil al kadîm. En

effet, le quatrième m. de cet itinéraire est au milieu de la soûaikat entre les

deux cluiris qui conduisent d’entre (sic) souaïkat Abî Cbanoùdat à as sâbil al

kadîm (IV, 88
,

1. 5). Ces deux châns sont donc les deux aboutissants de la

souaïkat dont il a été déjà parlé. Ils comportent donc une khaoukhat et un darh.

La première est au nord du second; c’est donc kbaoukbat al Alakîn. En effet,

considéré comme aboutissant du sâljil, le châri de cette khaoukhat sera le septième

et l’autre c/idri' sera le cinquième. Or la direction de l’Itinéraire est orientée du

sud-sud-est au nord-nord-ouest. La souaïkat nous apparaîtra ainsi comme ayant à

chacune de ses extrémités une route vers le sâhil, et il est rationnel de lui don-

ner une direction plus ou moins parallèle au sâljil. Dans la ruelle existante on

distingue aisément trois parties. La première est perpendiculaire au sâljil et au

sud; elle répondra donc au darh et au chârd du sud. La seconde partie répondra

à la souaïkat, car elle est parallèle au sâljil. Enfin la troisième, parallèle à la

première et allant vers le sud-est, devait mener à kbaoukbat al Makîn; en la

prolongeant vers le nord-ouest jusqu’au sâljil, on aura le tracé du châri" du nord.

Cette disposition rend fort bien compte des diverses données fournies par 1. D,

Matbakh al wakf al Iloukmî (IV, A5, 1. (j*) est à as sâbil al kadîm, en face

madrasatlbn Cbâch, près du zoukâk où l’on va de souaïkat kanâïs Abî Gbanoù-

dat à droite de qui y va^'k Or ce zoukâk n’est autre que darb kanâïs Abî Cba-

noiïdat, puis(|u’il est, nous l’avons vu, le cinquième aboutissant du sâljil; et le

sixième qui débouche en face du cinquième (V, ùo, 1. A) est un z. passant entre

masdjid Ibn Cbâch et ar rab' al 'Adilî pour aller jusqu’au Nil. Or, nous verrons

a) xJi, c’est-à-dire à as sàhil al kadîm.
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plus loin (S CXIII madrasat Ibn Chàch
)
qu’elle est identique à ce masdjid. Le

mathahh sera donc à l’est de la portion d’as sàhil où les cinquième et sixième

aboutissants se font vis-à-vis.

Dans l’itine'raire de masdjids : as Souyoûrîyin — bâb Misr, le neuvième est m.

Ibn Chacb dont nous venons de parler. Le dixième est contig^u à l’est d’ar rab'

al ‘Adili; le onzième à l’ouest et proche de rab' al Karîmî; le douzième à Test et

j)rocbe du meme m(/

;

le treizième en face du même ra 1>’

;

le (juatorzième en face

de m. Ibn Cbàcb. Ici le texte est ti'ès fautif; au lieu de lire : -aLo

41 (jiLi (^L il faut lire : XjLo X:^?oo, d’abord parce que

la première v%iion n’a pas de sens, ensuite parce qu’en créant ici deux masdjids

elle nécessite dans l’itinéraire un total de trente-trois masdjids alors qu’l. D. n’en

compte que trente-deux; enfin il est absurde que le même m. soit mentionné en

deux points dilférents.

Le quinzième m. est près d’un autre raU

;

le seizième près de dàr al Djamâl

at Teïbarsi; le dix-septième près de kbaoukbat baïz al iwazz.

Nous parlerons de rab' al '.Àdllî et de rab' al Karîmî plus tard (nous avons déjà

dit quebjues mots du second, pages 90, 91 et 99). Nous remarquerons seule-

ment, ici, que la ligne des m., partie du voisinage immédiat d’as sàhil al kadîm

pour aller vers as sàhil al djadîd (par rab' al Karîmî), revient au même voisinage

par le quatorzième et surtout le seizième in. En effet, le neuvième aboutissant d’as

sàhil al kadîm placé entre le dixième (bâïz al iwazz) et le septième
(
les églises) est

darb sakan al amîr Gbams ad dîn Sonkor al Teïbarsî (V, ào, 1
. y). Le mot sakan

«babilallon 75 ne diffère pas de ddr a maison» et il y a probablement quelque

rapport entre dàr al Djamàl at Teïbarsî et sakan Cdiams ad dîn Sonkor at Teï-

barsî. La ligne des m. cou[)e ensuite as sàhil al kadîm pour passer à droite (dans

la direction indi((uée par 1 . D. ^‘^) du coté de kbaoukbat bâïz al iwazz, (jue je crois

devoir identifier, comme je l’ai déjà dit (page iqà, note 1), avec kb. kanâïs Abî

Gbanoùdat. G’est également celle dont parle le manuscrit arabe de la Biblio-

thèque nationale (catal. de Slane, n° 3 17, folio unlcpie) sous le nom de kbaou-

kbat Gbanoùdat à darb al babr^'b Ge darb doit être identifié à la soùaïlcal à

droite de la(juelle était kbaoukbat kanâïs .Abî Gbanoùdat vers bâïz al iwazz.

Vers le même point passe la ligne des masdjids suivant l’autre itinéraire : al

rna'ârîdj— bârat al Ghourabà. Nous avons déjà vu le quatrième m. de cet itinéraire

En supposant que le darb qui fait te neuvième aboutissant du sâliil est à gauche el qu'il est

en rapport avec dàr al njainàl at Teïbarsî. Mais rien ne prouve ([u’il ne soit à droite, et que la

ligne des ra. n’ait déjà coupé le sàhil.

'^1 Cf. ce que j’en dis dans notre Bulletin, I, p. 168. Corriger, dans la note 5
,
Soy en 817.
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au milieu de la soùaïkat (des églises). Le cinquième m. est près de tâl.ioûn Ibn

al l.Iadâat; le sixième près de hammam al Amir, enfin le septième près de la

V VI,VII eic^ à£ouùssâ/i/s c/as sâAiJ a/ KaJîm

Croquis n° 5a.

Ixhaouhhat en question. Dans un troisième itinéraire de masdjids : al ma'àrîdj—

al ‘Addàsîn, figure khaoukliat al Makîn. Nous avons déjà vu que le treizième m.

de cet itinéraire est près de malhakli Aoulàd Talmoûs, donc de khaoukliat (al
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Moukhallis) al Mouwakki', que le quatorzième m. est à khaoukhat al Moukhallis,

donc à la même kh.; enfin le quinzième entre les églises. Le seizième est en

face de khaoukhat al iMakîn; le dix-huitième dans celte kh. même; le dix-neu-

vième et dernier en face de ‘akabat al 'Addâsîn.

De toutes ces indications résulte le croquis 5 a où je me suis elforcé de fixer

les principales positions au voisinage des églises toujours existantes

S CVI. — ZOUKÀK AL DJÎR.

( Plan I, n° io5.)

Ibn DoükmÂk : IV, i 3 ,
1 . i8; 20, 1 . 16*; 21, 1 . 2, 3

; 27, 1 . 2/1, 26; 36
,

1 . 12; 88, 1
. 9,

10, 1 5
; 98, 1 . 1 3

; ^ , 39, i. 1 G ;
Ao, 1 . 11.

Nous revenons sur nos pas pour établir la liaison entre hârat al Cihourahâ et

les églises.

Nous avons vu que le quinzième aboutissant d’as sâhll al kadim est un zouhâk

([ui conduit à zoukâk al djîr (V, ho, 1 . 11). Il est ainsi placé entre darh Chah

Malik (seizième aboutissant) et al Khachchàbîn (quatorzième, treizième et dou-

zième aboutissants).

Nous venons d’étudier, dans l’itinéraire de masdjiih : al ma'ârîdj— hârat al

Gbourabâ, les m. au voisinage des églises jusqu’au septième près de khaoukhat

hâïz al iwazz. Le huitième est en face de dàr Aoulâd as Sàî; le neuvième dans

le zouhik qui aboutit à cet endroit, en face le dâr mentionné; le dixième,

qui contient le tombeau de ^ahîà ibn \ahîà, est dans al Khachchàbîn; le on-

zième à la tête de zoukâk al djîr
(
IV, 88, 1

. q). Puis viennent le douzième en

face de fondouk al ^atâmâ, le treizième et dernier qui est m. dâr Ikmân.

Z. al djîr (IV, 20, 1 . 16*) à son commencement, est chân de souk Wardân,

par où l’on va à z. Ihn Hamâsat, à darh Sa'd ad daulat, à al Khachchâhîii et à

hârat al Gbourabâ; on y arrive par z. al Akiâd. Ce dernier z. (IV, 20, 1 . 18*)

est, à son commencement, un chârC à zoukâk al djîr, et il aboutit à al khach-

clîâbîn vers machhad as Sayyid Yahîâ ibn \ahîâ. Son commencement est près du

masdjid où il y a un mahtah « école w. Le machhad n’est autre que le dixième mas-

djid de l’itinéraire précité; quant au m. où il y a un mahtah, c’est sans doute

le onzième du même itinéraire à la tête de z. al djîr, dans lequel on enseignait.

Ainsi z. al Akrâd relie al Khachchàbîn à z. al djîr j)ar une ligne qui se

Los parties en pointillé représentent l’enceinte de deïr Abon-s Seïfein moderne, d’après le

plan du P. Jullien. La disposition des ruelles et des églises est également empruntée à ce plan.

Dans ce croquis, corriger : Moûkki' eu Mouwakki'.
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confond avec celle de l’itinéraire et est, par suite, en prolongement de soùaïkat

kanàïs Abî Chanoûdat.

La tête de z. al djir, suivant l’expression d’I.D., est opposée à son commen-

cement (qui est dans souk Wardàn). C’est, comme l’indique l’itinéraire, le point

où Z. al djîr communique avec liàrat al Gliourabà, et l’on est surpris que z. al

Akràd ne soit pas mentionné parmi les aboutissants de la hârat. Il ne faut pas

oublier qu’l. D. appelle l’itinéraire ; al ma'ài îdj— bârat al Ghourabà un chân\ et

1 , s , 3 masJjiJs J al ma°àrîdj à hàrat al G’Aouraiâ

11) (S) (3) y* </e zouxiK aJ Jjir

Croquis n° 53.

ce cliân ([ui se confond, pour une partie, avec soùaïkat kanàïs Abî Chanoûdat

est parallèle à as sàhil al kadîm. De plus, il portait, comme nous l’avons vu

(pageiqG), en passant devant les églises, le nom dedarb al bahr «rue du fleuve r,

ce qui indique qu’il fut un rivage ancien avant as sàhil al kadîm. ilàrat al Ghou-

rabà devait, elle aussi, faire partie de ce c/mr^et, dans ce cas, devait se confondre

avec z. al Akràd, dans la partie comprise entre la rahabat et al Khachcbàbîn.

Z. al djîr ne faisait pas partie de l’itinéraire précité, mais bien d’un autre

qui lui était spécial à lui et à ses châris (IV, 88, l. lo). I. D. y compte sept

masdjids. Le premier, en face de soùk Wardàn; le second à la tête de zoukàk

Ibn Habàsat'*^; le troisième à gauche de qui se dirige vers darb Sa'd ad daulat;

Ailleurs Ilamàsal.
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le ({uatrlème à l’exlrémilé de zoukâk(.sic) Sa'd ad daulat. Le cinquième est dans

la partie étroite, de z. al djîr^'^; le sixième dans la rahahal; le septième

dans le zouhâh dont le commencement est en face du précédent masdjid.

L’énumération de ces m. va du sud où se trouve souk W ardân vers le nord où

est la tôle de z. al djîr. La rahahat dont il est question en dernier lieu me parait

être rahahat hârat al Ghourahà (voir plus haut, pag’e i 87). Quant au zouhâk, c’est

sans doute celui qui forme le quinzième aboutissant d’as sàhll en partant de z.

al djîr et que j’ai, plus haut (pa(>e 187), identifié au z. de darh Chah Mallk. On

volt que les deux itinéraires se croisent à leurs extrémités (cf. le croquis 53 ).

1 . D., parlant du m. de souk Wardàn, remar([ue <ju’il était complètement

isolé et entouré uniquement de routes, en un mot, au milieu d’une vaste place.

11 ajoute qu’il en était de même pour le m. qui est à l’extrémité de la rahahat,

laquelle est l’extrémité de z. al djîr (IV, (j8, 1 . i 3 ). H s’agit ici, sans nul doute,

de rahahat hàrat al Chouraha et, par suite, du sixième m. mentionné plus haut.

S CVII. — DARB SA'l) AI) DAULAT.
(Plan I, D° 106.)

Ib.n DoükmÂk : IV, 20, 1 . 17, 20, 21; 27, 1 . 20*; 62, 1 . i 5
; 88, 1 . i 3 .

Ce darh (IV, 27, 1 . 2 5 *) est à zoukàk al djîr; par là, on entre dans le zouhâk

qui ahoutit à 'akahat al 'Addàsîn, zoukàk al ghanàmat et al Kliachchàhîn. Nous

avons vu, dans la liste des rnasdjids de z. al djîr, un zoukàk Sa'd ad daulat qui

paraît répondre au z. où l’on entre par darh Sa'd ad daulat. Ce dernier aboutis-

sait aussi à 'akahat al 'Addàsîn par une hhaouhhat (IV, 52
,

1 . i 5 ),
— ce qui

tend à identifier darh et zouhâh. Cette hhaouhhat est, de son coté, identique à

kh. darh Sa'd ad daulat au commencement de zoukàk al ghanàmat (IV, 20,

1 . 21). Là était aussi un darh avoisinant fondouk Hanî as Soukkarî. Nous aurons

l’occasion d’en parler à nouveau en traitant d’al 'Addàsîn CXXVIII).

S CVIIL— ZOUKÀK AL GHANÀMAT.
(Plan 1 , n“ 107.)

Ibn DoükmÂk : IV, 20 ,
1 . 20*; 27, 1 . 27 ; 02 ,

1 . 1 5
; 88 ,

1 . 17, 1 9 ;
V, 89, 1 . 16.

Ce zouhâh (IV, 20, 1 . 20*) est entre 'akahat al 'Addàsîn, darh Sa'd ad daulat

et al Kliachchàhîn; son centre, n’a pas d’ahoutissant. Son commence-

ment a pour accès 'akahat al '.Vddàsîn, khaoukhat darh Sa'd ad daulat et al

Lire • au lieu de
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khachcliàbîn, par le davh voisin de fondouk Banî as Soiikkarî. A son extrémité

est un masdjid. L expression «xentrer, ferait croire que le z. est délimité à

ses deux extrémités par les points énumérés; mais ce sont les mêmes qui sont

énumérés à une seule des extrémités. D’autre part, un masdjid ne constitue pas
un aboutissant; donc le zouliah finit en impasse. Le fondoiiJi woisin du darb reliant

Mémoires, I. XXXV.
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al Khachchabîn au z. est mentionné dans rénumérallon des masdjids de'akabat

al 'Addàsîn et de z. al glianàmat.

On voit que le z. et la "akahat iormeni une seule et même région. Nous aurons

donc l’occasion d’y revenir en traitant d’aTAddiisin (S GXXVIH ). Nous dirons

ici quelques mots de ces masdjids et tacherons de déterminer la direction du z.

Le j)remler m. est surmonté de fondouk al Djalàl ibn al Kalrawànî; le se-

cond, en face du haut du Jondoiik qui lui fait face; le troisième, à l’extrémité

de z. al gbanàmat; le quatrième dans ledit khatl (de z. al glianàmat?) près

de fondouk llanî as Soukkarî; le cinquième en face de la porte de cq fondouk.

Le sixième est en face de dàr ‘Alain ad dîn moucbidd^*^ al kbàss, près du darb

(voisin du fondouk?). Le septième et dernier est dans la raljahat (de 'akabat al

‘Addàsîn) en face d’al bir as sàbilat.

La raljabat (IV, 86, 1. q*) était à l’extrémité de 'akabat al 'Addàsîn; donc la

ligne suivie par LD. dans l’énumération des m. doit former les deux cotés d'un

triangle dont le sommet est le troisième m. (extrémité de z. al gbanàmat) et la

base est la ^akabat. Le z. est une transversale partant du sommet pour aboutir

à kbaoukbat darb Sa'd ad daulat. Pour placer le z., suivant l’expression d’Ll).,

entre darb Sa'd ad daulat, la \ikabat et al Kbacbcbàbîn (ou, plus exactement,

le darb qui vient d’al Kbacbcbàbîn) il faut (|u'elle soit au nord ou nord-est de

la "akabat.

S CIX. — HAMMAM AL ÂMIR.

(Plan I, n° io 8 .)

Ibn DoükmÀk : IV, 3o
,

1. 28 ; 36 ,
1. 1 1 ; 88,1. 7; 1 o5

,
1. 5.

Ce liammâni relie al Kbacbcbàbîn, bàïz al iwazz et les églises par rababat

‘akabat al ‘Addàsîn et par kbaoukbat al kanàïs. Celle-ci, dont nous n’avons

parlé qu’en passant, mérite un nouvel examen. Elle est, nous dit I. D. (IV, 3o,

1. 22 *), à droite de qui va de soi'iaïkat kanàïs Abî Cbanoûdat à bàïz al iwazz, en

face de la porte de bammàm al Amlr; elle mène à zoukàk al Mouwakki', à kanàïs

Abî Cbanoûdat et à bammàm al kanîsat. Zoukàk al Mouwakki' ne doit pas diflérer

de zoukàk kbaoukbat al Mouwakki' ([ui, nous l’avons vu, va de kbaoukbat al Makîn

à kbaoukbat al Mouwakki' (cl. croquis 02 ). On serait alors tenté de l’identifier

Le texte porte ; et je propose de lire : car I. D. précise qu’il y a sept masdjids

et, en suivant la lecture du manuscrit et de l’édition, on en aurait huit. Le terme : mouchidd,

est équivalent à : rhâdd, tr surveillant, inspecleun^, comme l’a établi (Juatremèrc [Histoire des

sultans mamcloulcs, I, i" partie, p. 110, note), qui cite, d’après le Diivân al Inchà, le litre de chàdd

al kbàss tr surveillant du domaine privé (du sultan )n.
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avec khaoukliat al Makîn qui est dans le volsinag^e de ‘akabat al ‘Addàsîn (et par

suite, du Ijammâmj puisque, dans Titinéraire de masfijids : al malâbikb — al

'Addâsîn, le dix-huitième est dans cette kb. et le dix-neuvième en face de la

"akahat. D’autre part, le sixième m. de ritlnéraire : al maVirîdj— liàrat al Gbourabâ

est en face de bammâm al Amir (IV, 88
,

1. 6 ). Le b. est donc entouré par la

raljabat, par kbaoukbat al kanâïs et par le sixième m., conformément à ce que

nous dit 1. D., et aussi par les derniers masdjids de l’itinéraire : al malâbikb — al

'Addàsîn, donc par kbaoukbat al Makîn, Si donc l’on veut, comme I.D., distin-

guer ces deux khaoukhats

,

il faudra placer kb. al kanâïs là où nous avons placé

kb. al Makîn (croquis 5 2
)

et porter celte dernière un peu plus au nord-est

(croquis 54). Dans ce cas, c’est kb. al kanâïs qui répondrait au sixième abou-

tissant d’as sâbil (voir page 70 ), ou, plus exactement le c4dn' menant à cette

kb. Le chapitre des khaoukhats, dans le texte d l.D., est des plus embrouillés;

plusieurs articles sont répétés; un grand nombre de celles dont il est question

au cours du livre sont oubliées ou mentionnées sous d’autres noms, etc. La

position de kb. al kanâïs ne peut donc être qu’by[)otbélique.

Quant au hammam, je crois qu’on peut le placer, sans trop d’erreur, un peu

au nord du coin nord-est du ({uarlier moderne de deïr Aboù-s Seïfeïn, entre ce

quartier et la roule (orientée nord-est-sud-ouest) dans le plan de D.E. Une

partie de cette route répond peut-être à 'akabat al 'Addâsîn, l’autre à une des

voies de bâïz al ivvazz. C’est vers le point où elle rencontre une ligne de koms

(allant jusqu’au deïr') que serait la rahahat. Celte ligne de kdms existait sans

doute déjà, car il nV a pas de "akabat « montée sans une hauteur. Nous revien-

drons sur ce sujet.

S ex. — IIAMMÂM AL KANÎSAT (ou AL KABOÙ ou AS SALIB).

(Plan 1
,

11° 109.)

Ibn DoukmÂiç : IV, 3o, 1. -j/i; io5, 1. G*; 106
,

1. 11 *.

Aboû Sali» : f’ 33« inil. (trad. Eveils, p. 1 lo).

Au chapitre des anciens hammams, I. D. nous apprend que bammâm al ka-

boù (n
,
106

,
1 . 1 1 *) faisait partie de fadâ ar nâyat; après divers avatars il

était devenu babs as Sarrî; on lui donnait le nom d’al kanîsat à cause de sa

proximité de kanâïs Abî Gbanoiïdat. Au chapitre des hammâms il est mentionné

(IV, io5, 1. 6
)
comme wak/ d'ùs Sarrî et comme disparu. LD. ajoute qu’lbn al

Moulawwadj en parle.

A ces renseignements un peu maigres on peut joindre ceux d’Aboù Sàllb,
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ainsi conçus : «Quant à façlâ ad dounîà et fada ar Rayat et Kliaoulân, depuis

darb al kantarat jusqu’à souk Wardàn,— ce qui comprend la région de chari'

al Ilamrà et ce qui est derrière, vers le Nil, — ce fut appelé fadà al kabâïl. Là

est al islabl jusqu’à hammam as salib et al kanîsat::. Je reviendrai sur la pre-

mière partie de ce texte dans la section des Ihittnts. Je in’en tiendrai ici à la

dernière phrase qui semble indiquer, à mon avis, la largeur de fadà al kabàïl,

la longueur ayant été désignée dans la première partie du texte. Al istabl, nous

le savons, est Identique à an Nakbkbàlîn au nord-est du (Ijâmi\ ou était

campé le groupe de soldats appelé Abl ar ràyat «les gens du drapeau Ilam-

màm as salîb «le bain de la croix w me paraît devoir être identifié avec b. al

kanîsat «le bain de l’église tî. On pourrait, à la rigueur, comprendre : «le bain

de la croix et de l’église en faisant dépendre : al kanîsat de : hammâm. C’est

cependant peu vraisemblable. Je crois qu’il faut entendre : «jusqu’au bain de

la croix et (jusqu’à) l’église». J’insiste sur ce point, parce que M. Evetts a tra-

duit : «tbe batlis of tAs-Salîb’ or ithe Gburch’». Cette traduction ne peut être

légitime que si l’on corrige le texte en lisant ; ,
au Heu de .

De toutes façons, le nom d’as salîb «la croix» semble bien indiquer que ce

hammâm était au voisinage d’une église.

La position de ce li. doit être déterminée, d'après LD., par celle de b. al

Amir et, d’après Aboù Sâlib, par la direction d’al islabl. Nous le rencontrerons

à nouveau dans le septième parcours.

Nous terminons ici l’étude des rapports des églises avec leurs aboutissants de

l’est, et nous reprenons celle d’as sàbil al kadîm.

S CXI. — HAMMÂM ÏIIANN.

(Plan I, n° i lo.)

Ibn Doükmâk : IV, 1 6 , 1. là
;
2 1

,
1. 8 ;

33 ,
1. îî6 ; àà ,

1. 3 , 6 ,
1 O

; à5 ,
1. 2

, 3 ;
i o5

,
1.

3q ,
1. 3 ;

ào
,

1. 3.

MAKiiizi : I, 36o
,

1. 1 .

Le quatrième aboutissant d’as sàhil al kadîm est le zonhâk de hammam

Tbann. lequel a deux portes (V, ào, 1. 3). 1. D. place le h. dans le sahil même

(IV, 100
,

1. 2 ). Une des deux portes ouvrait dans un zoukâh aboutissant à zou-

kàk ar richabat (IV, 21
,

I. 8) — donc vers le sud-est.

A ce h. se trouve souvent associé al djabâbîs (IV, A5, 1. 3
)
qui lui était relié

Voir plus haut, page lài.

Voir la section des khiitals.
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par un ch<\vi\ Au commencement de ce chân est un mathahh c{ui, dit I.D., est

au commencement du zonhâk qui sépare dàr at touiïàh de mathakli Akh, lequel

est aujourd’hui un fondoitk appartenant à Ihn as Sabbàn; il est près de la hha-

ouJihat qui mène à z. ar rlcbàhat. 11 est clair que le châri" et le zoukâk (au com-

mencement duquel est le matbakh) sont une seule et même vole, et il est non

moins certain qu’ils doivent être identifiés au zoukâk en face duquel s’ouvre une

des portes du h., comme nous venons de le voir. Matbakh Ahmad Akh (IV,

Ab, 1. 5*) est dans chàrr dàr at toulTàh; il est séparé de fondouk dàr at touf-

làh par le z. qui mène à al djahàhîs. Il s’agit toujours du même z., car nous

verrons que dàr at toufiah et fondouk dàr at toullah sont synonymes. Il en ré-

sulte que chàri' dàr at toufiah croisait le chârd de hammam Thann. Dans un

des angles de la croisée était le mathakh (vers l’est); dans l’angle adjacent
(
vers

l’ouest) était \e fondouk. Ce dernier était, en efi’et, le premier ahoutlssant du

sâliil, donc au sud-sud-ouest (voir le paragraphe suivant).

Matbakh al dmàd ihn as Sawwâf (IV, A5, l. i*) est entre le z. qui mène à al

djabâbîs et à h. Thann, d’une part, et chài'l' dàr at toulFàh, d’autre part. Le dos

en était tourné vers la sâ/jal (place) du fondouk.

Un des deux mathakhs portant le nom d’al Afram est à droite de qui va d’ad

dàr al Fàdiliyat, connue sous le nom de sanà'at at tamr, vers soiik al ma'àrîdj

et en face du z. qui mène à al djahàhîs et à h. Thann (IV, AA, 1. 3).

Matbakh al Mousnakas(?) al Aahoùdî (IV, AA, 1. 5*) est dans le z. qui mène

d’ad dàr al Fàdiliyat à al djahàhîs et h. Thann «et dont le commencement est

en face du [)récédent mutbakhv. Cette dernière phrase nous permet de distinguer

deux zoukâks allant vers le h. L’un part de z. ar richâhat pour aller vers le sâijil

en passant par la khaoukhat au voisinage de matbakh Akh; l’autre part d’ad dàr

al Fàdiliyat. Ce dernier n’est autre, comme nous le verrons, que la ligne même

d’ach chàri' al a'dham qui, d’as Souyoûrîyîn, va vers bâb Misr et qui prend le

nom d’as sâhll al kadim à partir de dàr at toulfàh.

Tous les détails que j’ai donnés plus haut s’éclairciront plus complètement

dans le paragraphe suivant. Si je les ai mentionnés ici, c’est surtout pour mon-

trer l’étroite relation du h. avec dàr at toulfàh et, par suite, l’impossibilité de

le relier à zoukàk al bawàkîl, comme le dit LD. (IV, i6, 1. iA)^‘k En efi’et,

il faudrait donner à ce z. une longueur considérable et lui faire traverser un

grand nombre de voies : an Naklîyîn, z. al ‘asal, al Bazzàzîn ou z. ar richâhat,

etc. Or LD. ne mentionne pas une seule fois ledit z. parmi les aboutissants de

(b Voir plus haut, pajje 3i.
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ces voies ou au voisinage des masdjids de celte région. I^es seules voies d’accès

du h. sont, je le répète, le sâijil et z. ar richâl.iat d’une part, le sâlnl et la direc-

tion d’ad dâr al Fâdiliyat, d’autre part. .l’en conclus qu’il faut rayer, de l’arlicle

Z. al hawâkîl, la mention de ce h. et lui en substituer un autre.

Nous avons déjà vu (page i oà) que le h. est, avec al djabâbîs, un des abou-

tissants des églises ( IV, 3q, 1. 3). On peut donc le placer, sur la route (du plan

de D.E.) qui passe devant deïr Aboù-s Seïfeïn, à peu de distance au sud-ouest

de celui-ci.

8 CXII. — DÀR AT ÏOUFFÀH.
(^Plan I, u° 1 1 1

.)

Ibn Douksiâk : IV, 12, 1 . 10*; ào, 1 . 26: A 5 ,l. 2, h

,

6; 88, 1 . 28; 90, 1 . i 5 ;V, 38
,

1 . 26;

io, 1. 1 et 2.

Makrîzî : I, 3 /i/j
,

1 . 8.

Ibn 'Abd ai)ii Diiâhib (ms. de Munich Ao 5 ,
f" iy 3 r").

Pour I. D. (V, ào, 1. 1 ), kbatt as sàhil al kadîm commence à kbaU dâr at louf-

fâh pour finir à bâb Misr; son premier aboutissant est dâr at toulfâh. Pour M.

(I, 3ââ, 1. 7), as sâbil al kadîm est entre souk al ma'ârîdj — en allant vers

dâr al touffâb de Misr, dans la direction de bâb Misr,— et l’emplacement du

kôm qui avoisine bâb Misr à l’est. H existait une autre dâr al toulfâb au Gaire^*^;

c’est pourquoi M. spécifie qu’il s’agit ici de celle qui est à Misr. D’ailleurs, 1. D.

dit aussi (V, 38, 1. 90
)
que dâr al toutTâb était un des aboutissants de kbatt al

ma'ârîdj, ce qui concilie les deux points de vue.

Dâr at touflab (IV, 19
,

1. 1 0 *) est entre ad dâr al Fâdilîyat et al matâbikli;

c’est une artère, en face d’al djlfâr^^k Au chapitre des

Jondouks il est parlé de f. dâr at touflab (IV, Ao, l. 96 ); mais l’article est resté

en blanc. Nous avons parlé, au précédent paragraphe, de châi’l' dâr at louflâh

qui répond à dâr at toulfâh, comme elle a été définie plus haut. 11 faut distin-

guer dâr at toulfâh comme fondouk et dâr at toulfâh comme c/idn'; c’est ce qui

résulte d’un wakf dont j’ai copié la teneur à la Hibliolbèque de Munich (ms.

arabe Aoo, f° 173 r°). Il s’agit des terrains constitués par le sultan al Malik al

Achral Khalîl en wakf d\\ tombeau du sultan Kalâoûn son père^^k Voici le texte :

{sic) ^

M., I, 363
,

1 . 3 g; II, gA, 1 . i; 32 g, I. 21; Aïo, I. 23 .

Lire : au lieu de :

J’ai noté plus liaul([)ages 76 el 176) un ivahj du même genre constitué par le même sultan

pour la madrasat qu’il avait édifiée au Caire.
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(sic) U><X=*. J

i l^Â*^ Lww.^ *xa.m L «ilLü^

^
1 8 ^ ^

1 ^ ^ ^ ^ ^ (_5^ ^ ^
*^__5

^

La^J i ^ ! ij

^!<> tjl (3^*»!^^ *xilj ^Lii!
(3^-J^^ L5‘Ô*^

J »Xrâî*Jl! AAajO ^LÂjÜI

.xil Aaj^! J>^»X^ ^\ÀjJ\ j\ô ^ <xji ^ A^UJi XatL-iJl

^Lciwli 0\-2â^-U jji ;_54^Î-S> {^je^\ .xiij L54*^^ C^-SAJi

iXi^ ^LÂJÜI j\ii ;j>^^^’(J-^ »xü^ t3^ <J>^_^ A.^i

AjJuô LiJ I ^ 1 iXyj AAjkci'^^ ,_}»«*oLâJ1 i^^ÂÂj

r:La totalité des deux pièces de terre qui sont à Mlsr la bien gardée, dont

l’une est à kliatt dàr at touH’àh et les environs par sa limite nord et partie de sa

limite ouest. Ce sont deux pièces qui sont séparées par un masdjid portant le

nom d’ach Gharîf Sa'd ad dîn. Leur étendue est de mille coudées usuelles.

«[Celle] de ces deux [qui est du coté] de dâr at toulîàli est bornée par quatre

limites : la limite sud aboutit à la terre de dar at toiiiïab; la limite nord, au

tarîh qui est entre elle et al djifâr; la limite est, à la porte de dar at toulfàb;

la limite ouest, en partie au susmentionné et, pour le reste, au reste de

la terre.

«La seconde pièce qui est dans la limite ouest du côté de dàr at touflàb est

bornée par quatre limites : la limite sud aboutit à rnatbakli Ibn as Sawwâf; la

limite nord, au masdjid déjà nommé et au reste de la terre; la limite est, à la

terre de dâr at toulTàh; la limite ouest, au tarîk qui le sépare de maisons conti-

"guës à ad dâr al Fàdllîyat. ^5

De ces indications très précises résulte le croquis suivant, où l’orientation

est celle du rédacteur du ivakf^^K

On voit (|ue la limite nord de A répond à ce que nous dit LD. de dâr at

louHàb qui est une artère en face d’al djifâr. Celui-ci était un fondouk, car, à

l’article des mnsdjids qui sont dans \e?> fondoiiks

,

il est parlé d’un m. dans al dji-

fâr, en face de dâr at touiràb [IV, qo, 1. i5).

Celle orientalion, différant de celle d’I. D., semble placer le nord au nord-esl vrai. Cf. le

croquis 56.
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Dans Titinéraire de masdjids : as Souyoùrîvîn— bâb Misr, le cinquième in.,

auquel on monte par un escalier, est voisin de dàr at loulTàb; il lut construit par

le cbérif Sa'd ad din. Le sixième est m. as sidrat, près de la porte d’al djifùr.

Ces détails concordent fort bien avec le croquis, où on volt qu’ai djifâr est au

nord du cinquième m. et convient, par conséquent, au voisinage du sixième.

Matbakli Ibn as Sawwâf, mentionné dans le im/r/ au sud de B, est évidem-

ment matbakb al Mmâd ibn as Sawwâf qu'l. D. place entre châri' dàr at toutîàb

</êr ai iouffàk

5 (^«UXJ«me .

Croquis ii“ 55.

et le zoukâk qui mène à al djabàbîs et à b. Tbann (voir plus haut, page 2o5 1.

Sur le croquis 55 on voit qu’il est placé entre deux tarîhs : l’un (jui passe entre

dâr at touffâh et al djifâr, l’autre (jui, d’ad dàr al Fàdilîyat, se dirige vers h.

Tbann (au nord) et ré[)ond au z. dont parle I.D. D’après ce dernier, le dos du

mathakh est dans la place, de dâr at toulfâh, place qui est, je pense, ce

que le wahf appelle la terre, de dâr at toutfàb.

Nous avons vu, dans le paragraphe précédent, (jue matbakb al Afram, à

droite de qui va de dâr al Fàdilîyat à soùk al ma'ârîdj, est en face du zoukâk

qui mène à al djabàbîs et à b. Tliann. Nous avons vu également (jue matbakh

Ibn al Mousnakas est dans le z. (|ui mène d’ad dàr al Fàdilîyat à al djabàbîs et

11. Tbann, et dont le commencement est en face du précédent mathakh. Nous

en avons conclu que le z. en (|uestion n’est autre que la ligne d’as sâbil al
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kadim. Sur le croquis 55 ,
ce z. se confond avec le tarîk, à l’ouest de B; matbakli

al Airain, dont il a été parlé, est de l’autre côté de ce tarîk ou zoukâk, au point

où il part d’ad dàr al Fàdilîyat, à fjauche vers le nord (direction de li. Tliann),

et à droite vers le sud (direction d’al ma'àrîdj), I.D. (IV, ùù, 1. ù) remarque :

il est maintenant à rintérieur d’as sâgliat à Mlsr. Là encore, le mot sdghat,

XxLo, doit être lu : sanà'at, faute très fréquente^'k Cette sa7iaat désigne

donc ad dàr al Fàdilîyat appelée aussi sanà'at at tamr (S GXVIl), et le mathahh

appartenait à l’ensemble des constructions de la sanaat. Ceci cependant ne s’ac-

corde pas avec la description d*I. D. : «à droite de qui va d’ad dàr al Fàdilîyat

vers souk al ma'àrîdj à moins de supposer ([ue celte description répond à un état

antérieur et que le malhakh ne fut compris que plus tard dans la sanaal agrandie.

Dès lors, son emplacement sera à l’extrémité sud de la sanaat, sur le zoukâk ou

tarîk, dont il marquera le commencement

Sur la route du plan de D. F., qui répond à as sàbil al kadîm, on remarque,

vers le sud-ouest de deïr Aboû-s Seïfeïn — là où commence le mot : Bàb el-

Gbourali — un cbangement de direction marqué. 11 indlf[ue, à mon avis, le

point où 1. D. fait commencer kliatt as sàhll al kadîm et où aboutit le zoukâk (qui,

pour aller jus(|u’ù b. Tbann, devait se confondre avec le sâhil). C’est donc là que

nous placerons dàr at toulTàb.

Sur notre croquis 56 on voit qu’on va à b. Tbann par trois zoukâlss. Le pre-

mier va vers z. ar ricliàbat, le second vers ad dàr al Fàdilîyat; ils sont à peu

près parallèles et reliés à angle droit par le troisième. D’ailleurs, le second est

même chose qu’as sàbil al kadîm. Quant au premier, il commence du côté d’une

khaoukliat, là où est un matbakh (anonyme) et passe entre malbakb Abmad Akh

et dàr at touifàb, répondant ainsi fort bien aux indications d’I.D. (IV, Ô5, I. 3).

On volt aussi qu’ai djabàbîs doit s’étendre du premier au second z. Entre b.

Tbann et dàr at toulfali est le deuxième aboutissant d’as sàbil al kadîm (V, ùo,

1. 2
)

et le z. en face qui est le troisième aboutissant (V, ùo, 1. 3). Ni sur l’un

ni sur l’autre de ces aboutissants, LD. ne nous fournit de renseignement.

Revenons au premier cou/.d/c. 11 devait faire partie du cltâri^ allant d’al ma'àrîdj

à hàrat al Gliourabà, car, dans ce cJuh'i\ le troisième masdjid est à gauche de

qui se dirige vers al djabàbîs (IV, 88
,

1. A). Le quatrième masdjid est très rap-

proché des églises (voir plus haut, page 1 9 5) et j’en conclus qu’ai djabàbîs devait

Cf. page 101.

Les expressions d’I. D. gdaV sont assez énigmatiques. Pour

qu'une rue [zoulâh) soit en face d’un éditice, et vice versa, il faut que cette rue aboutisse à l'édifice

même; la rue devient une impasse. Ici ce n’est pas le cas.

Mémoires, t. XXXV. ü'j
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se trouver entre les églises et li. Tliann. I. D. dit que le zouhâk (dirigé du sud

au nord) allait vers al djabàbis et h. Thann. Or, au rebours de notre façon de

parler, 1, D. mentionne d’abord le point le plus éloigné et, ensuite, les points

intermédiaires. Donc al djabâbîs doit être placé au nord-est du b. Bien plus, le

chârV en question n’est autre chose, en son commencement, que le premier z.,

comme il résulte d’un examen attentif du texte qui est ainsi conçu. rMasdjids du

chdrV dont le commencement est al ma'àrîdj en face matbakb al Airain et dont

éiiêetfn

KHATT

l.n.UI.IV. dhouiiszanis dès siAil al Kadîm

Croquis n° 56.

l’extrémité est liârat al Gbouraba; leur nombre est de treize. I n m. en dehors,

^LL>, de ce c/mn' près de fondouk al 'Adjlân; un m. au commencement du dit

chdri ; un m. à gauche de qui se dirige vers al djabàbis. 77 11 faut entendre ^qul

se dirige (dans le chân')v. Dans le croquis 5G on volt comment le z. d’al djabàbis

se relie directement à al ma'àrîdj. Il devait se prolonger au nord-est par Idsomïhat

des églises; de là, par hàïz al iwazz, jusqu’à z. al Akràd et liàrat al Gbourabâ.

Nous jiarlerons à nouveau du début de ce zouhâh-châri quand nous traiterons

d’al ma'àrîdj (S GXXll). Mais avant, il nous faut revenir sur nos pas pour relier

Ceci ressort des itinéraires de masdjids. Par exemple, il indiquera l'itinéraire d’al Kaclicliàcliîn

à liârat al l.louseïnîyln et z. ar rîcli (IV, 8i, 1 . aZi); or le z. est au milieu. Ou encore, il dira : de

kôm al Djârih à darh al Hakkâlin et soùk Ahàf et Choudjà'at (IV, 87, 1 . 9). C’est le darb qui est à

l’extrémité. Cf. une curieuse remarque d’xL Mocbarrad, Kàmil (éd. Wright), 5 Ai, 1 . 18 à 5Zi9, 1 . â.
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le commencement d’as sâl/d al kadîm au commencement d’as saliil al djadîd,

c’est-à-dire le présent parcours au milieu du troisième.

S CXIII. — MADRASAT (ou MASDJID) IBN CIIÀCH ou AL 'ÀDIL.

(Plan I, n° 112.)

Ibn Doukmâk : IV, à 5 ,
1 . 10; 88, 1 . 27; 89, i. 3

; 98, 1 . 2*; \, /io, 1 . 5 .

Makrîzî : II, 365 ,
1. 11*.

Nous avons déjà vu (page 195) que le sixième aboutissant d’as sâbil al kadîm

,

en face du cinquième qui est darb kanâïs Aboû (.sic) Gbanoûdat, est un zoukâk

qui sépare ar rab' al 'Adilî de masdjid Ibn Cliâcb, puis, de là, va au Nil (V, lio^

1 . 5 ). Comme le darh est déterminé par deïr Aboù-s Seïfeïn moderne, nous pou-

vons assigner au m. une situation assez précise. En effet, il est non seulement

en face du darb, mais dans le sâijil même, comme il résulte de ce que dit l.J).

à l'article madrasat Ibn Cbâcb (IV, 98, 1. 9*). Elle est, dit-il, à as sâbil (al

kadîm) près d’ar rab' al 'Adllî; c’était uni(|uement le masdjid du kadî al koudaat

(grand cadl) Takî ad dîn Ibn Cbâcb. Ce m. est indiqué sous le même nom,

comme le neuvième de cbâri' as Souyoûrîyîn— bâb Alisr (IV, 88, 1 . 97 ). Le

sixième est près de bâb al djlfâr, et le cinquième |)rès de dâr at toulîâli (voir

plus haut, page 908). L’intervalle compris entre al djlfâr et les églises comporte :

le septième m. au milieu des clioûnats; le buitlème m. en face de fondouk al

moiiz. Le dixième m. est contigu à ar lÿib' al 'Adilî qui, nous venons de le voir,

est séparé du neuvième par un zoukâk (sixième aboutissant). Nous avons vu

également ([>age
1 qS) qu’un maibakh dansas sâbil al kadîm, en face de madrasat

Ibn Cbâcb, était voisin du zoukâk (jul part des églises (IV, Ab, 1 . 10), c’est-

à-dire du cinquième aboutissant. De tout cela résulte l’identité absolue de la

madrasat et du masdjid.

M. (II, 365
,

1 . 11*) nous apprend que madrasat al 'Adil était dans kbatt as

sâbil près d’ar rab' al 'Adilî dans la ville de Misr, et qu’elle fut édifiée par al

'Adil Aboû Bakr ibn Ayyoûb frère du sultan Salâb ad dîn. Corinne c’est là que

professa le grand-cadi Takî ad dîn ibn Cbâcb, \a madrasat prit le nom

d’ibn Cbâcb. Il ajoute que son khait jiortait le nom d’al Kacbcbâcbîn. Il
y

a, je

crois, une erreur; le quartier d’al Kacbcbâcbîn est beaucoup trop éloigné de cette

région, étant vers le centre de la ville et au voisinage de la Mosquée de 'AmroiC^b

Je serais tenté déliré : ach Chàchîyîa «les descendants de [Ibn] Cbâch'i au lieu

de
: (jv^LsoLM. Peut-être encore faut-il penser à al Khachchàbîn : dont le nom pouvait

s'étendre jusque là. Mais tout cela reste douteux.
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S CXIV. — AR RAB' AL 'ÀDILÎ.

(Plan I, n* 1 13.)

Ibn DockmÂk : IV, /i a
, 1. 7, 10

,
1 1

; /i 5 ,
i. 8 ;

5 o, 1. 2 G , 27 ;
88 , 1. 27 ; t)8

,
1. .3

;
V, /lo, 1. /i.

Makbîzî : II , 365 ,
1 . 12.

Suivant Titinéraire : as Souyoûriyin— l»àb Misr, orienté grossièrement du sud

au nord, la madrasal est au nord de dâr at toulTàh, et ar râlé al 'Adilî est au

nord de la madrasat, le zouhâk qui sépare ces deux édifices étant donc, fort

probablement, orienté de lest à l’ouest. Le ral) prenait sans doute son nom

d’al Malik al ‘Adil, fondateur de la madrasat. C’était un ivahf dn tombeau de

l’imâm acb Gbâfi'î, comme nous l’apprennent M. (II, 365, 1. 12
)

et I. D. (IV,

6^,1. 11
; 98 ,

1. 3)— de môme que les deux mathakhs (jui s’v trouvaient. Le

premier de ces deux matbahhs (IV, hb, 1. 7 )
est en face de matbakh at Tawâcbî

llousâm ad dîn Bilâl al Mougbîtbî; abandonné, il servait à la vente des ba-

nanes (al moûz). Il semble, par là, qu’il faille l’identifier à fondouk al moùz,

en face duquel était le huitième masdjid qui, dans l’itinéraire précité, précède

immédiatement la madrasat,— donc est vers le sud. En même temps, puisqu’il

est en face du rah\ il est de l’autre coté du zonkâh qui sépare ce ral/ de la

madrasat. Le zoukâh se trouve donc à peu près commun au huitième et au

neuvième masdjids, et doit, par conséquent, incliner vers le sud-ouest. Celte

conclusion est confirmée par le fait que le quatorzième masdjid du même iliné-

raire est en face^*^ de la madrasat, alors qu’il en devrait être fort éloigné. 11

résulte de ce fait, que l’itinéraire, en partant de la madrasat, fait retour sur

lui-même pour reprendre ensuite sa première direction et se retrouver, par consé-

quent, du côté de la m. Celte ligne en retour comprend le dixième masdjid

contigu au rab" à l’est, le onzième, près de rab' al Karîmî à l’ouest, le douzième

près du même rab" à l’est, le treizième en face du même rab".

Malbakb at Tawàcbî I.lousâni ad din Bilâl al Mougbîlhî (IV, Aâ, 1. 10
)

est

dans as sâbil, en face d’ar rab' al 'Adilî, près de bammani Tbann. 11 est donc au

voisinage du huitième m. également en face du rab", puisqu’il est en face de

fondouk al moûz, ancien matbakh dans le rab". Sa position près de b. Tbann

prouve, une fois de plus, que le rab" était en arrière de madrasat ou masdjid

Ibn Cbâcb.

Sur la leclure : âKo, au lieu de : voir ce que j’ai dit plus liaul, page 1 96.
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Sur le deuxième mathakh dans le rah\ I. D. (1\, 46, 1. i i) ne nous donne

pas de renseignement topographique.

Un autre mathakh, celui de l’émir Seïf ad dîn az Zeïnî, était en face du rah'^

/rj Eglises

Croquis n® 67.

(IV, 45, 1. 8); il fut transformé en fondouk où était emmagasiné le sel. Sakîfat

ar rab' al 'Adili (IV, 5o, 1. 2 5) était un salât (passage couvert) en forme de rec-

tangle, le long du rab" — du nord à l’est — ayant des colonnes de syénite,

en face du mur du rah", sur lequel s’appuyait la sakîfat.

§ CXV. — RAB' AL KARÎMi.

(Plan I, u° 1 i4.)

IiiN Doükmâk ; IV, 5 o, l. q 5
; 89, 1 . 1, 2; V, 89, 1 . 27; ko, 1 . 6, 19, 21.

Le huitième aboutissant d’as sahil al kadîm est le chdri" voisin d'al djlfâr

qui mène à rab' al Karîmî (V, 4o, 1. 6). Al djlfàr dont il est question ici ne

peut avoir rien de commun avec \e fondouk de ce nom, que nous avons vu près

de dâr at toulfàh (premier aboutissant). Peut-être y a-t-il quelque erreur de

texte. Ce châri" est dans le voisinage des trois masdjids dont j’ai parlé plus haut
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(onzième, douzième el treizième de l'illnéraire : as Souyourîyîn— hâl) Mlsr). Le

treizième est en face du rab"
{
W, 89, 1 . 9) — ce qui semble Indiquer qu’il en

est séparé par une route, c’est-à-dire le châri' en question. Celui-ci va jusqu’au

Nil et, par conséquent, traverse as sàl.iil al djadîd. En eflet, lehhattde ce sâliil

commence «à la porte des chômais où l’on arrive par le châri" voisin du rab" au

milieu des choûnalsv (V, ùo, 1 . 19); et le premier aboutissant de ce sâhil est

constitué par la voûte de la porte où l’on arrive par le ru// (V, ùo, 1 . 21).

A quoi s’appli(jue l’expression c?au milieu des choihialsvl 11 est inadmissible,

si khatt as sàlill al djadîd commence à la porte des choûnals^^\ (jiie le premier

al)Outissant (c’est-à-dire cette porte même) soit au milieu des choûnals. 11 faut

donc entendre que le chârC traverse les choûnals (pour aller jusqu’au Nil). Nous

avons vu, aux précédents paragraphes, le rapport immédiat du sixième et du

masdjid, comme nous l’avons déjà dit, est à l’est d’ar rab' al 'Adilî, tandis que le

Je lis dans le texle ; au lieu de : Cf. page 91, noie 1.

4

I

i



TOPOGRAPHIE D’AL FOUSTÀT. 215

onzième m. est à l’ouest de rab' al Karîmi (proche du huitième aboutissant

V

Or l’iin et l’autre aboutissant vont jusqu’au ML Pour que le sixième y aille, il

est de toute nécessité qu’il traverse les clionnats, puisqu’il est au sud-ouest du

huitième qui, nous venons de le voir, doit les traverser. 11 me paraît peu probable

qu’à si peu de distance de la porte une seconde voie vienne couper les choûnats.

C’est pourquoi j’inclinerais volontiers à donner à l’un et à l’autre aboutissants

une même terminaison vers les choûnats. Nous avons vu la nécessité de donner

au sixième une inclinaison marquée sur la direction d’as sàhll al kadîm (parallèle

au fleuve). La rencontre de cet aboutissant avec le Nil ne pourrait se faire

directement qu’en le prolongeant en ligne droite d’une façon anormale, ou en

le reliant à une voie nouvelle, moins oblique sur la direction du Nil. Cette voie

])Ourrait être reliée au huitième aboutissant de la même manière. Le croquis 58

explique ma façon de voir. On aurait ainsi, dans cette voie, un autre aboutissant

d’as sàbil al kadîm qui s’identifierait avec le troisième. Nous avons vu qu’l. D.

ne nous donne aucun renseignement sur ce troisième; mais, puisqu’il est com-

pris entre bammàm Tbann et dâr at toulfàl.i qui sont respectivement les premier

et quatrième aboutissants et qu’il est en face du deuxième (V, 6 o, 1. 3), il ne

peut être éloigné du septième masdjid. En effet, le sixième m. est près de la

porte d’al djifàr et est, par conséquent, entre dàr at touffàh et b. Tbann (cf.

croquis 5 7 ). Ainsi zoukàk dâr ad dakîk qui est le troisième aboutissant et le

zouliâk qui est en face et constitue le quatrième aboutissant, forment une même

voie passant au voisinage du septième m. Or celui-ci est au milieu des choiinals

(
IV, 88

,
1. 26 ). D’autre part, nous avons vu que le chdn voisin de rab' al karîmî

est aussi au milieu des choûnats. 11 v a donc grande probabilité qu’il se croise

avec le zoukâh que nous sommes amenés à placer au voisinage du septième

masdjid, et il en sera de même a fortiori du sixième aboutissant placé entre les

deux. Les choûnats s’étendaient jusqu’au voisinage d’al Khachchàbîn, puisque,

dans l’itinéraire précité, le dix-septième m. est près de khaoukbat l.iâïz al iwazz

et le dix-huitième à Nadjdjârî as sawàkî, près des choûnats (IV, 8 q, 1. 7 ). Le

vingt et unième m. fut construit par le sâhib Fakbr ad dîn ibn al Kbalîlî au-

dessus de la porte de sa maison (d«r). Cette dâr faisait partie de celles du même

sâhib qui forment le quatrième aboutissant d’as sàhil al djadîd. Le dix-septième

m. devra être compris entre rab' al Karîmî (où sont les onzième, douzième,

treizième m.) et ce quatrième aboutissant. Le rab\ de son coté, répond au

premier aboutissant d’as sàhil al djadîd; nous donnerons donc approximative-

ment au dix-septième m. une position Intermédiaire entre les second et troisième

aboutissants du même sàhil. Mais le second est évidemment hors des choûnats;
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nous placerons donc ledit in. plus près de ce second aboutissant (fondouk al

Djaoubâchî) que du troisième (direction d ’at Tawànisîym)^'^ D’ailleurs, kbatt at

Tawânisîyîn (V, 89, 1. 26*) a pour aboutissants la direction de rab' at Karîinî

et des choûnals et as sàhil al kadîm; enfin te onzième aboutissant d’as sâhil al

kadîm est un zoukâk qui vient d’at Tawânisîyîn. Il est donc compris entre bâïz

al iwazz et at Kbacbcbâbîn (dixième, douzième, treizième et quatorzième aboutis-

sants du même sâhil [S§ GUI et GIV]). En fin de compte, nous placerons l’extré-

milé des choûnals vers le deuxième aboutissant d’as sâhil al djadîd, c’est-à-dire

à fondouk al Djaoubâcbî et à la hauteur de bâïz al iwazz.

Au milieu, c’est-à-dire à la hauteur de zoukâk dâr ad dakîk, est l’entrée des

choûnals communiquant avec le Nil et coupant ainsi les choûnals en deux parties

à peu près égales, comme nous le verrons plus tard. Elle est reliée à as sâhil al

djadîd par raté al Karîmî, à as sâhil al djadîd par le môme ra//, par rab' al

'Adilî et par le zouhâli en face de z. dâr ad dakîk, enfin au Nil par sakîfat dâr

P) Voir pages 90-92.
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Ibn al 'Adjdjàii. Celle-ci (IV, 5 o, 1 . 2 4 *) donne sur le Nil; d’en bas on va du Nil

aux choiaiats^^^ et rab' al Karîinî; au-dessus est dàr Ibn al 'Adjdjàn.

S CXVI. — KHATT AS SÀHIL AL KADIM.

(Plan I, n"* 92 à 1 1 1.)

Ibn Doükmâk : 1 V\ i 3
,

I. 18; 33 , 1 . 27; 65 ,
1
. 9; 77, l. 26; V, 3 q, 1 . 3

,
G, 17, 27; 60,

1. 1*; 61,1.7.

MiKBÎzi : I, 28 G, 1 . 32
,
36

;
366 ,

1
. 7, iG*, 2G, 38

;
II, 16G, I. 21; 2G6, 1 . 2 G.

M. nous donne sur ce sâliil quelques détails sur lesquels je reviendrai dans

une autre section du présent ouvra^je, mais que je vais résumer ici.

Lorsque les Musulmans s’installèrent, immédiatement après la coii([uête, le

rivage du Nil longeait kasr acb cbam' et djàmi' 'Amrou. Il répondait donc à peu

près à la ligne de notre quatrième parcours. Puis, le Nil se retirant, le rivage se

reporta entre al maVirîdj et kom al kabàrat. Dès le iv® siècle de l’hégire, le

bras du Nil, compris entre la ville de Misr et l’île de Raudat, manifesta

une tendance constante à l’assèchement. En 336
,

il fut recreusé et le rivage

reconstitué. Vers 600, l’assécbement recommença; al Malik al Kàmll travailla,

vers 62 8, à recreuser ce bras du Nil depuis dàr al wikàlat jusqu’à sanâ'at at

tamral Fàdllîyat. Cette dernière est, comme nous l’avons vu (pages 208, 209),

entre al maVirîdj et dàr at touffàb où commence, pour I. D.
,
kbatt as sàliil al

kadîm. Quant à dàr al wlkàlat, elle est identique à dàr al moulk (8 LUI) à

l’extrémité de Misr. Si on prolonge la ligne d’as sàbil al kadim— représentée,

sur le plan de D.E., par la deuxième grande route parallèle au Nil, jusqu’au

point où elle dévie dans la direction du sud vers kasr ach cliam',— si on la pro-

longe, dis-je, dans sa première direction sud-ouest, elle viendra aboutir, sur le

Nil, à un point situé à peu de distance, au sud-ouest, du coin sud-est de kasr

acb cham'. Ce point répondra, à peu près, à la position de dàr al moulk. Nous

avons vu que, de ce coté, les ensablements étaient continus, ce qui provenait

évidemment de l’obstacle présenté au cours des eaux par l’espèce de promon-

toire que formait là dàr al moulk.

M. ne nous dit pas quand se constitua définitivement le nouveau rivage qui,

lul-mème, n’était plus directement sur le Nil, à l’époque d’I.D. et en est

aujourd’hui fort éloigné. C’est cette question que je me réserve d’examiner

beaucoup plus tard.

Les divers [>assages d’I.D. relatifs au Lhatt ont déjà été utilisés. Je reproduis

Je lis : au lieu de : ;
cf. page 92, note 1.

Mémoires, t. XXXV. 38
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seulement le tableau complet de ses aboutissants d’après la description spéciale

( \ ,
io, 1. 1-1 8). Ils sont au

nombre de vingt-trois.

1° Dàr at toulTàli,

f>® Zoukàk dàr ad dakik.

8° Zoitlidli en face du

précédent.

Zoukàk bammàm
Tbann.

5” Darb kanàïs Aboù (sic^

Chanoùdat.

()° Le zoiikâJi, en face du

précédent darh, qui passe

entre masdjid Ibn Chàcb et

ar rab' al 'Adllî et conduit

au Nil.

7° La hhaouhhat à la-

quelle on arrive de kanàïs

Abî Cbanoiïdat.

8” I.,e châri, près d’al

djlfâr(?) menant à ar (sic)

rab' al Karîmî et au Nil.

q° Le darb portant le

nom de Tbabltation de l'émir Ghams ad dîn Sonkor al Teïbarsi.

1 0° Hàïz al iwazz.

1 1° Le zoukàk menant d'at Tawànisîvîn.

12® Le darb menant d’al Khacbchàbîn et ses routes.

1 3° Le zoukàk connu sous le nom d’al llldànîyat, menant également d’al

Kliachcbàbîn.

1 A® La souaïkat appelée jadis al khacbcbàbin menant à bammàm [Ibn] Sanà

al moulk et au Nil.
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1 5 “ Le zoul'âk menant à zoukàk al djîr et à hàrat al Ghourabà.

t 6” Le (larb appelé Cluih Malik d’où l’on va vers zoukàk al djîr et hàrat al

Ghourabà.

1 7° Le zoiihâk, en face du darb (précédent) d’où l’on va à dâr (et hammam)

Teïbars al Wazîrî, à khaoukhat Ihn al Fakîh Nasr et à hammàm Ibn Sanâ al

moulk.

1 8° Un zoukàk à souk al 'Allàfîn(?) d’où l’on va à hàrat al Ghourabà et kôm

Dînàr.

19° Un zoukàk d’où l’on monte à une ’^akabat par le haut de laquelle on

monte à kom Dînàr.

20° Le soitk menant à dàr an nahâs, madrasat at Teïbars et le Nil.

21° Le souk menant à hirkat Ramîs et soùaïkat Ihn al 'Adjarnîyat.

22° Khaoukhat Ihn llilàl menant à al kahàrat.

28° Vers bàb Misr.

On volt que seize, sur vingt-trois, sont à droite
(
dans la direction de bàb Misr)

et sept a gauche. De ces derniers, cinq vont jusqu’au Nil et se raccordent par

conséquent avec les aboutissants de khaU as sàhil al djadîd (§ XLVIII); un sixième

(XVII) s’arrête avant d’arriver à as sâhil al djadîd; un septième (III) a une

direction inconnue;— j’ai supposé qu’il rejoignait les VI et VIII qui vont vers

le Nil
(
voir plus haut, page 2i5 et croquis 58 ).

S CXVII. — AD DAU (ou AS SANÂ'AT) AL FÂDILÎYAT

ou DÂR (SANÂ'AT) AT TA MR.

(Plan I, n" 11 5.)

Ibn Doukmâk : IV, ia,l. 10, 11*; 21, I. 9; /ii,l. 2;à3,l. 27;à6,l. 2, 5;90,1. là, i 5 ;

V, 38
, 1 . 25 .

Makbîzî : I, 3 A 5
,

1. 2
; 676, 1. 19; II, 78, 1. 39*; 3 G 8

,
1. 36 .

Ibn 'Abd adh Dhâhir (ms. de .Munich, ào 5
,

f* 173 r").

D’après I. D. (IV, 12, I. 10) ad dàr al Fàdllîyat était constituée en wakf poul-

ie rachat des prisonniers; de son temps on l’appelait : sanà'at at tamr. C’est ce

que iM. appelle dàr at tamr dans un article spécial Important. Elle est, dit-il

(
11

, 78, 1 . 89), à .Misr, en dehors, dans la région abandonnée par le Nil après

28.
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l’année 5 oo de l’Hégire. Pdle est appelée aujourd’hui sanâ'at at tamr en face

as saghat à kliatt .soiik al maVirîdj. Elle comprend, entre autres, la maison et la

madrasat de Hourhàn ad dîn Ihràhîm al Mahallî^'h Elle fut constituée par al

kàdi (al Fàdil) 'Ahd ar Raliîm al Beïsànî en ivalif \)Our le rachat des Musul-

mans prisonniers chez les Franks. Dans sa biographie de ce liddi, Mouhî ad dîn

'Ahd Allah ihn ‘Ahd adh Dhàhir^'^’ rapporte ceci. Parmi ses constructions est dur

at tamr, à Misr, qu’il consacra au rachat des prisonniers. Le kâdî Djamàl ad

dîn ihn Gheïth rapporte que le kàdî al Fàdil possédait un rah" très étendu dont

il tirait un gros revenu. Quand il voulut faire le pèlerinage, il le constitua en

wahf pour le rachat des prisonniers. Ihn al Moutawwadj dit que, parmi les

ivaLfs se trouve al wakf al l’àdilî qui est la dâ)' connue sous le nom de sanà'at

at tamr, laquelle comprend des magasins, des privés (?), ,
des choûnals,

des pavillons élevés, des boutiques, soit : douze boutiques, cinq salles, cinquante-

huit magasins, quinze |)rivés, six cours, six choûnals, soixante-quinze pa-

villons et cinq salles élevées. Le revenu de tout cela, jusqu’à la fin de Cha'hàn

689, était, tous les mois, de 1 36 . 000 dirhems argent, Cette somme était,

comme on le voit, assez considérable, [U’ès de deux cent mille francs (qui répon-

draient à plus d’un million de nos jours). Si j’ai reproduit ces détails, c’est pour

expliquer l'étendue que devait couvrir cette maison. Aucun des auteurs n’ex-

plique ce nom de sanà'at at tamr, arsenal des dalles. Le nom de sanaat était donné

aux arsenaux de constructions maritimes et lluviales; le mot cr dattes
w
jure avec

le premier. Peut-être était-ce jadis un arsenal et perdit-il son caractère par

l’éloignement du fleuve. Ceci expliquerait son énorme développement.

La position d’ad dàr al Fàdilîyat nous a été donnée par Ihn 'Ahd adh Dhàhir,

à l’ouest de dàr at toulfàh (S CXll ). 1 . D. nous dit que cette dernière est entre

ad dàr al Fàdilîyat et al matàhikh (IV, 19, 1 . 10)— ce qui place al matàhikh à

l’est de dàr at toulfàh.

\.,e fondouk à as Sahhànîn (IV, Ai, 1 . 1*) était voisin d’ad dàr al P^àclilivat au

nord; autour, (?) étaient des boutiques de savonniers (Sahhànîn). C'est

évidemment de ce fundouh qu’il est ([uestion dans l’itinéraire de masdjids : as

Souyourîyîn— bâh Misr. Le cinquième m. de cet Itinéraire est, comme nous

•*> 11 faut lire
: J^l au lieu de

: JlÜ, comme nous le verrons.

C’est l’auteur du ms. 4 o 5 de Munich d’où j’ai déjà extrait quelques renseignements (pages

76, 175, 20C). Cf. Mém. de la Mission arrhéol. franc, du Caire, VI, p. A() 3 . Cette biographie est

à ajouter à ta liste des ouvrages de cet auteur que j’y ai donnée.

Par cette expression, l’auteur veut dire qu’il compte le dirhem par sa valeur légale en argent,

et non par pièces de monnaie portant ce nom. Celles-ci, à cette époque, en avaient bien le nom,

mais seulement une faible partie de la valeur.
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l’avons déjà vu, près de dàr at toiilîàh; le quatrième (au sud, par conséquent)

est près d’al hammam al Fàdllîyat, dont le nom est évidemment lié à celui d’ad

dàr al Fàdllîyat; le troisième est près du fondouk (IV, 88, 1 . a/i). Le second est

j)i’ès d’al alirà, les greniers, que j’ai déjà identifiés avec les harâmât (ou magasins)

de Joseph (S XLIX). Ainsi ad dàr al Fàdllîyat devait s’étendre de l’angle formé

par la déviation de la route près de dàr at toullah^’^ jusqu’au voisinage des

magasins de Joseph. En elîet, il ne restera plus (ju’un masdjid pour être dans as

Souyoùrîyîn, c’est-à-dire au voisinage même de kasr ach cham'. Le coin nord-

est du kasr est à une petite distance des magasins de Joseph (D. E., Etat rnod., I,

pl. 1 et 1 6).

àlalbakh al amîr Izz ad dîn al Afram (IV, A 3
,

I. 27*) est en face d’ad dàr al

Fàdllîyat, au bas de la maison célèbre autrefois sous le nom d’ad douheïchat^'^k

Ce mathakh est évidemment le même que celui où commence l’ilinéraire des

masdjids : al rna'àrîdj, en l’ace mathakh al Afram — hàrat al Gliourabà. Comme
nous savons que cet Itinéraire est à l’est d’ad dàr al Fàdllîyat (cf. cro(piis 5 G),

il est probable que le mathakh était situé entre la route d’ad dàr al Fàdllîyat

(ach chài'i' al aàjham) et le châri allant vers hàrat al Gliourabà. Ce chârd devait

commencer au sud d’ad dàr al Fàdllîyat et, avec lui, la région d’al rna'àrîdj.

Le quatrième aboutissant de khatt al rna'àrîdj est ad dàr al Fàdilîyat et dàr

at toulfàh (V, 38
,

1 . 9 5 ). Le huitième aboutissant de zoukàk ar richàhat est

dans chàri' ad dàr al Fàdilîyat (IV, 91, 1
. 9). D’après les renseignements d’Ihn

'Ahd adh Dhàhir, ce châri paraît être le même que celui qui passe entre dàr at

toulfàh et al djifâr pour aller dans la direction de zoukàk ar richàhat (voir

croquis n” 5 G).

Nous avons vu un autre mathakh al Afram en relation avec ad dàr al Fàdllîyat

et qui était l’entrée d’as sàghat à Misr. C’est à cette sâghat (orfèvrerie) (jue fait

allusion M. dans le passage cité plus haut (page 9
1 9) en face de laquelle était

sanà'at at tamr. 11 en [)arle également dans un autre passage, où il énumère les

divers points par lesquels le khalife fatimide passait pour se rendre au Nil. Ce

sont : as sâl.iil à Misr, jusqu’au chemin (jul conduit, par le côté est d’al khach-

chàhîn, par dàr al Fàdil, à hâh as sàghat qui en est proche
(

1
,
A7G, 1 . 19).

Là était un pavillon où II s'arrêtait; [)uls il en sortait en se détournant, UiajtJLo,

par l’autre sanaaf, AcUuoJl, qui était consacrée à la douane, jusqu’à

as Souyoùlîyîn (.sù*). Si l’on remplace ce dernier terme par as Souyoùrîyîn,

Voir plus haut, page 219.

Sur ce mot, voir Mém. Miss. arch. Jranç. du Caire, VI, page 678 et adcl.
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comme cela me paraît évident, on volt que le .sd/nV jusqu’à dur al Fàdil, qui est

même chose qu’ad dàr al Fàdilîyat, forme une li^ne droite qui, à partir de là,

s’inlléchit vers as Souyourîyîn. Ceci confirme ce que nous avons déjà dit à plu-

sieurs reprises.

La roule passe à l’est d’al khachchàhîn parce qu’il s’agit, dans le texte de M.,

de ce qu’l. D. appelle l’ancien al khachchàhîn et qui, au temps des Falimldes,

était simplement : al khachchàhîn. Nous avons vu (page 188
)
que l’ancienne

soùaïkat al khachchàhîn était à l’ouest d’as sâhil al kadîm.

Pour en revenir à la so^hat, je dois dire qu’I.D. la mentionne en tête d'un

article malheureusement resté en hlanc. C’est au chapitre des haïsciriifals
{
l\

,

ào,

1. 6 ). La m^rhat était donc une hmsârîijal occupée par les orfèvres.

1. D. est muet sur inadrasat al Mahallî que M. nous a dit faire partie de dàr

at tamr; mais ce dernier lui consacre un article spécial (11, 368, 1. 35). Elle

est, dit-il, sur les bords du Nil, à l’entrée de sanà'at at tamr, en dehors de la

ville de Misr. Elle fut fondée par llourhân ad dîn Ihrâhîm Ihn 'Oumarihn 'Alî

al Mahallî qui la construisit près de sa maison; à coté, il plaça une école

gratuite, Ce personnage, né en yà5 (Hégire), mourut en 806
;

il

est évident qu’il construisit cette matlrasat a[>rès l’époque où écrivit 1. D., c’est-à-

dire après 796 .

Suivant les renseignements de M., ad dàr al Fàdllîvat s’étendait jusqu’au

voisinage du Nil, puisque la madrasat faisait partie de l’ensernhle, de

la dâr. Elle devait donc être située entre les choûnats au nord et les greniers,

,
au sud.

S CXVllà;‘s(>). — les greniers.

(Plan I, II” 116.)

Ibn DoukmÂk ; I
, «9,1. 2 ;

88 ,
1 . a 3

; 99

,

l. 1 3
,
18.

PococKE (^Description of llie Easl), I, p. 2G, pl. IX.

Description de l’Egypte
(^
Etat moderne

,

l, pl. 1 et 16).

Les greniers étalent entre ad dàr al Fàdilîyat et as Souyourîyîn, comme il

résulte de l’itinéraire de masdjids : as Souvoûrîyîn— hâh Misr, où le deuxième m.

est près des greniers, .l’ai dit (page qS) que ces greniers devaient répondre

J’avais primilivement attribué au paragraphe XLIX les détails sur ces greniers; mais il m’a

paru plus tard que leur importance nécessitait un paragraphe spécial. Ne pouvant lui donner un

numéro nouveau, ce qui aurait changé l’ordre déjà adopté des paragraphes, je l’ai distingué par

la notation bis.
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aux greniers de Joseph Indiqués sur la planche i6 de D.E. à un peu plus de

cent mètres au nord du point où commençait as Souyoïiriyîn (voir § LXV) et

s’étendant jusqu'au voisinage du point où je place ad dàr al Fàdllîyat. D. E.

(t. XVlll, a*" partie, p. 5o6, n" 5o) écrit : or le mot ; oUlyû est

inconnu des dictionnaires. Il faut lire (pii serait un des pluriels de

ff pyramide ^ Mais les pyramides n’ayant rien à voir en cette afl'aire, il est clair

que le mot primitif, !y&i, ahrâ rr greniers ^5, inconnu du vulgaire s’est trans-

formé pour lui en un mot plus familier, «pyramides?? et en son équivalent :

C’est [)eut-étre de là qu’est venue l’idée bizarre de quelques auteurs

occidentaux que les pyramides étaient les greniers de Joseph, ceux dans lesquels

ce patriarche avait accumulé les hlés achetés pendant la période des vaches

grasses

Quoi qu’il en soit, nous pouvons alïirmer que ces greniers occupaient l’empla-

cement des greniers dits de Joseph.

La madmsat appelée dàr al hadith al Marâghiyat était sur le bord du Nil, près

des moulins du sultan qui sont à l’entrée des greniers du sultan,

(IV, qq, 1. la). Peut-être faut-il y voir la mosquée moderne (pii porte dans

D.E. (t. XVlll, a" partie, p. 5oo, n° a6) le nom de Gâma el Bahr

et, dans 'Ali pacha Mouhàrek ( IV, i ù, 1. 36), celui de djâmi' Sà'i al bahr^'*h

Elle est à trente mètres à l’ouest des greniers de Joseph et à cent mètres environ

du rivage moderne.

Là aussi se trouvait (I\, qq, 1. i8)al màrlstàn al asfal, élevé par al Khàzin.

Celui-ci construisit aussi deux maülâats, dont l’un afl'ecté au lavage des morts,

une sdhiat et deux hammâms appelés h. Boùràn. L’eau venait aux maïdâats et

aux hammams d’un puits qui était dans as sanà'at (probablement sanâ'at at lamr).

L’emplacement des greniers royaux me paraît devoir se confondre avec celui

Dozv, Suppl, aux (Uct., sub verbo.

Il est dérivé du latin horreum ou du grec àpeîov. Cf. Van Berchem, Propriété foncüre, p. Z19 ,

note 1 .

(3) Voir le mémoire de Jomard sur les Pyramides (D, E., XI, p. ÔaA-Saÿ). Ce judicieux auteur n’a

pas manqué de voir le rapport purement verbal des pyramides, plyôill, et des greniers, c;yUl^,

de Joseph.

Ce nom lui vient du tombeau d’un saint personnage qui, par un miracle, fit croître le Nil

à une époque de crue insuffisante, d’où le nom de ffcelui qui fait lever le Nil». C’est Aboù 'Abd

Allah Mouhammad descendant du Prophète par al l.louseïn, mort en 33o. Voir al Adaml cité par

Sakhàwî [Touhjat

,

p. iA3, \hh).

D’après les renseignements que j’ai recueillis, on appelle aujourd’hui cette mosquée djâmi' Mou-

hammad Sà'i ai bahr, mais la raison de cette dénomination est oubliée. 'Ali pacha Mouhàrek ne la

connait pas.
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(le l’autre sa 7iaat dont nous a parlé M. entre sanà'at at tamr et as Souyoùrîyîn

(voir page 221). En eiïel, il nous a dit ({u’elle était aü’ectée à la douane. Le mot

maks, (jiie je traduis ici par «douane» est, en réalité, un mot plus exten-

sif, et désigne les taxes innombrables que la fiscalité des gouvernants a, de tout

temps, imposées aux Egyptiens. M. en donne la liste suggestive, dressée par le

kà(lî al Ea(jil pour le sultan Salàb ad dîn qui voulait supprimer ces taxes— illé-

gales aux yeux d’un bon Musulman (I, iok, 1 . b — io 5
,

1
. 7). Sur (juatre-

vingt-dix rubriques, dix sont en rapport avec la sanâ\it (I, 1 où, 1
. 7, 8, 11, 1 ù,

1 5
,

1 6, 1 9, 2b, 28, 87). Celle-ci joue le rcMe d’un entrepcjt ou dock dans lequel

sont déposées diverses marchandises : c’était, en somme, la choûnal d’Etat, par

opposition aux choimals situées dans son voisinage et appartenant à des particu-

liers. Il est probable (|u’à l’origine c’est là que tous devaient déposer leurs mar-

chandises et payer, par suite, des droits d’entrée, de magasinage et de sortie par

un mécanisme fiscal à peu près semblable aux banalités de notre moyen âge.

Ces droits une fois abolis, chacun |>ut librement emmagasiner ses inarcban-

dises et créer des chounats qui s’étendirent le long du lleuve au voisinage des

choiinats ou greniei'S d’Etat.

A ce point de vue, le mot mnaat prend une signification particulière qui ne

répond ni au sens primitif : «fabrication» ni au sens dérivé ordinaire : «arsenal

de constructions maritimes ou Iluviales».

La question des sanaats, comme nous l’avons déjà entrevu (pages 101 et

209), est fort complexe. J’y reviendrai à la fin de cet ouvrage^''.

S CXVlll. — AS SOUYOÜRÎYÎN.
(Plan I, n° 117.)

Ibn Doukmâk : IV, 82, 1 . 2; 5 o, 1 . 3
; 82, 1 . 1 4 , 2/1; 88, 1 . 22; 99, 1 . 6; io 4

,
I. 18;

V, 38
,

l. 4 *.

Makrîzî : I, 476, 1 . 2 1 II, 4 oi, 1 . 5 .

Nous arrivons à l’extrémité de l’artère principale,
,
avec as Sou-

yoiirîyîn qui, nous l’avons vu (§ L\\ ), est une des quatre voies de la mourahba\il

avec laquelle elle communiquait par kbaoukhat al Katlànîn (S LXllI ). Le khatt

de ce nom (V, 38
,

1 . ù*) va d’al Eatàïrîyîn à soiiaïkat al mourabba'at et fondouk

Banî ar Hassàs, au commencement d’al ma'àrîdj, etc. Nous avons vu qu’ai

Eatàïrîyîn allait du coté du Nil, vers al Mallàbîn {$ LU). Suivant l’habitude

b* Section intitulée : Disrussion de quelques points.

Lire : au lieu de : Voir plus haut, page 221.

1
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d’I. D.
,

il faut entendre parla phrase que nous venons de citer que lefondouk était

entre al Falâïrîyîn etsoiiaïkat al niourabba'at (cf. croquis 35). Je consacrerai des

paragraphes spéciaux à al Falâïrîyîn et au fondoiih.

Là se trouvait al madrasat al Mouslimîyat (H, 99 ,
I. 5) qui était, au dire

d’I.D., la plus belle tn. de Misr. M. (11, àoi, 1. à) lui consacre un article assez

développé, mais sans autre indication topographique que sa situation à kbatt as

Souyoûrîyîn.

11 y avait aussi un hammam à maoukif al Moukàrîyat (IV, loà, 1. 18 ). C’est

évidemment dans ce qu’est le premier masdjid de l’ilinéraire : as Sou-

yoûrîyîn— al maVirîdj (IV, 88
,

1. 28 ).

Cette région était, en quelque sorte, le cœur de la ville, car c’est là que se

réunissaient les artères principales. C’était, d’abord, par la moarahha\it, la grande

vole qui, partie de bàb al kantarat, longeait le /lY/.sr et le djâmi'; puis, par ma-

sâtib at Tabbàkbîn sortait de Misr pour rejoindre macbbad Zeïn al 'Abidîn^^l

C était, également par la mourahha\it, la ligne allant rejoindre soûaïkat al 'Irâ-

kîyîn par dâr al wilàyat^^k C’était encore ce qu’l. D. appelle précisément l’artère

principale, qui, par bàb Misr, allait vers le Caire. Une autre artère, par al Ivam-

mâbîn, rejoignait madrasat manâzil al Enfin, par al ma'àrîdj, il était en

communication avec deux autres voies, dont l’iine doublait, en partie, l’artère

principale jusqu’à kom Dinar et l’autre allait vers soûk Wardàn, autre cœur de

la ville. C’est entre soûk Wardàn et as Souyoûrîyîn, d’une part; le djâmC et les

églises Aboû Cbanoûdat, d’autre part, qu’est le centre de figure de la ville.

Dans l’illnéraire des khalifes que nous donne M. nous avons vu (page 221
)

qu’ils allaient jus([u’à as Souyoûfîyîn, que j’ai proposé de lire : as Souyoûrîyîn,

puisque cet itinéraire répondait à l’artère principale. Puis M. (I, ày 6
,

1. 21
)

nous dit qu’ils allaient, par manàzil al 'izz, devenu plus tard une madrasat,

jusqu'à dàr al moulk, où il y avait un nouvel arrêt. Ici, l’itinéraire répond, pour

une partie, au châri dont parle I.D., d’as Souyoûrîyîn à manâzil al 'izz (S LI)

et sur lequel nous allons revenir. Il est clair, par là, que manàzil al 'izz était

entre as Souyoûrîyîn et dàr al moulk, donc à l’ouest du premier puis(|u’il était

sur le Nil et au nord du dernier (également sur le Nil). Nous avons déjà vu que

la partie médiane de ce trajet nous était connue par la survivance de deux points :

le quartier al lladdàdîn mentionné dans le plan de D. E. (n” 18
)

qui répond

au huitième masdjid de cet itinéraire (sur di.x-sept m.), et la mosquée Soûeïdî

Voir le résumé du qualricrae parcours.

Voir le résumé du premier parcours.

V^oir le résumé du troisième parcours.

Mémoires, l. X.XXV. 29
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moderne qui est au voisinage de fondouk Takî ad dîn et, par suite, du neu-

vième masdjid. Dans le plan de D.E., le n° i8 relie deux voies dont l’une va,

à droite, jusqu’à l’angle nord-est du ha^r. Suivons cette voie : à droite, immé-

I

Voie allant
|

liinèralre des masc^ids
du Ka s r a U Nil Je manizil al ‘^izz a as Soi^oûrîyin

fJ apres DEj ^d 'après J.D.J

Croquis n® 6i.

diatement est le n® iG, 'Atfet Choueïrî, Xâ-kg, ou plus exactement atfat

as Soûeïdî^^*. A gauche, en face, est le n° 22 marqué mosquée, c’est la mosquee

as Soùejdî. Au delà, la voie fait un coude, puis elle reprend sa direction sous le

nom de sikkat al 'aloi'iat, jüCm (n"* 28 et Ai) et de bàb ad deïr,^^l vjL

Voir plus haut, page 100.
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(ii“ 89 ). En ce point, elle est rejointe, à gauche, par sikkat ad deïr,^,>Jl

(n° 38). Le mot deïr désigne ici kasr ach chani' à cause de ses nombreuses églises

et couvents (ou deïrs). L’extrémité de celte voie, à l’angle du kasr répond à al

mourabba'at, et as Souyourîyîn doit répondre au commencement de cette voie.

En prolongeant cette voie, suivant une direction inverse de la précédente, vers

le INil, nous trouverons, à son extrémité, djàmi' al Kharroûbî,

(n° 9 o), qui est l’ancienne madrasat Kbarroùbîyat^^b Le douzième m. est du

côté du Nil, puisque, étant voisin de la sanaat, il l’est aussi de koursî al djisr

et de la madrasat. Celle-ci subsiste à pou de distance du rivage. La ligne des m.

revient donc sur elle-même à j)artir du neuvième. Le quinzième est à al Falàï-

rîyîn, lequel relie al Mallàbîn à as Souyourîvîn. Or le quatorzième est à al Mal-

làbîn, et nous savons que ce quartier est également voisin de \a sanaat. Donc,

à partir du douzième m., la ligne suit la voie marquée sur le plan de 1). E. Entre

al Eatàïrîyîn et as Souyoûrîyîn, le seizième m. est à zoukàk acb Cbeïkb Yà-Sîn et

le dix-septième à zoukak Ibn Yà-Sîn. Nous n’avons aucun renseignement sur ces

deux zoukâks : ils devaient relier al Eatàïrîyîn à as Souyoûrîyîn. '

En définitive, si l’on se reporte à l’étude que nous avons déjà faite de la |)re-

mière partie de l’itinéraire, on volt qu’il est complexe et se compose : 1
° d’une

ligne allant du sud au nord, en longeant le Nil; 2 ® d’une seconde ligne allant

du Nil vers kasr acb cbam'. Nous y reviendrons dans la section des masdjids.

8 CXIX. — AL FAtAÏRÎYÎN.

(Plan I, 11° 118.)

Ibn Doukmâk : IV, 1 5 ,
1

. 9 ;
35 ,

1 . 26
; 82 ,

I. 2 1 V, 38
,

1 . 3 ,
li.

Après ce que nous avons déjà dit de ce (|uartier il ne nous reste plus qu’à

l’identifier avec sikkat al 'aloûat de D. E. Or les Faiâïrîyîn sont les fabricants de

yb/dïr (pluriel de fatirat), c’est-à-dire de beignets. Le dictionnaire de Dozy cite ;

Jatîrat halivat, comme étant le nom de la tourte. D’ailleurs, le mot

Ijalwat désigne d’une façon générale les mets sucrés. De là vient le soupçon qu’il

y a une erreur dans la transcription adoptée par D. E., et qu’il faut lire : Ijalwat,

au lieu de : ‘aloûat, Nous avons déjà vu des erreurs semblables :

pour
:

(n“ i5) et (n® 1 9 )
pour :

O) Voir plus haut, page 96.

Corriger en :

Les aspirations gutturales du ^ et du ^ peuvent se confondre pour des oreilles européennes

peu exercées.

29-



228 P. CASANOVA.

11 est évident quH
y
a eu quelque précl|)ltallon dans la rédaction de cette partie

de D.E. En définitive, nous dirons qu’ai Falâïrîyîn est Identique à slkkat al

liahvat, par le sens comme par la situation.

Je rappelle qu’ai Fatàïrîyîn est le deuxième aboutissant de zoukàk al halfà

(IV, i 5
,

1
. 9), qu’il mène à rahabat al Mallùbîn (IV, 35

,
1 . 26), qu'il s’y trouve

le quinzième m. sur la route de manàzll al 'Izz à as Souyoûrîyîn (IV, 82, 1 . 2 1)

près de U\boûn as sadd, qu’il touche à kbatt al Mallàbîn (V, 38
,

l. 3
)
et enfin à

kbatt as Souyoïirîyîn.

8 CXX. — FONDOUK BANÎ AR RASSÀS.
(Plan I, n" 1 19.)

Ibn DoükmÀk : IV, 17,1. 18; i 1, 1 . 1 /i
; 82 ,

1 . 2
;
go, 1 . 1 3

;
V, 38

,
1 . /i.

Nous avons déjà vid‘^ que ce fondouh est en face d’un zouhâk qui est le quatrième

aboutissant de zoukàk Ranî Wa'lat (I\, 17, 1 . 18) et ([u’un zouJiâh
y conduisait

qu’l. D. ne nomme pas (IV, 82, 1 . 2). Il dit qu’à l’extrémité de ce z. anonyme

était le septième masdjid (sur huit) de l'illnéralre : as Sawwàlïn — mourabba'at

acb Ghammà'în. Je l’ai Identifié avec souk as Sarrâdjîn et, bien qu’l. D. n’en parle

pas, je crois que ce soûl; aboutissait à as Souyourîyîn au sud, tandis qu’au nord

était \e fondouk. C’est à ce fondouk qu’il commençait pour finir à sakifat Ibn al

llawà, au voisinage de laquelle devait se trouver le septième masdjid dont 11

vient d’être parlé. En effet, le sixième m. est à kbaoukhat al Kattànîn, laquelle

est au voisinage de la sakifat (croquis 35 ).

Le fondouk était au voisinage du mathakh du même nom (IV, à 1

,

1 . 1 A ), lequel

était en face du mathakh de l’émir Radr ad dîn Barakat Khàn [ihid. ,ibid., 1. 1 7).

Gomme les matbakhs commençaient, ainsi que nous le verrons, au nord d’as Sou-

yoûriyîn, cela confirme la position que j’assigne au fondouk qui devait corres-

pondre, à fort peu près, au commencement d’al ma'àrîdj.

Nous terminons ici le sixième parcours.

RÉSUMÉ DES CINQUIÈME ET SIXIÈME PARCOURS.

Le cinquième parcours ne se distingue pas beaucoup, dans sa première partie,

du deuxième parcours, c’est-à-dire de l’enceinte de la ville. Mais, cette fols, il

traverse les régions sises en deçà de cette enceinte. C’est d’abord zoukàk al

Voir plus haut, page iüli.
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kourmat, la rue du hillol, qui double la rue de Ghoudjà'at dont nous avons parlé

déjà au second parcours.

Elle coupait hârat al l.louseïnîyîn, le quartier des descendants d’al flouseïn, par

lequel nous avons terminé le quatrième parcours en un point où aboutissait

également darb al Bakkâlîn, la rue des épiciers. Cette dernière rue venait du centre.

Elle se reliait encore avec la rue du billot par deuv autres rues, l’une appelée

darb al Khadâbîyat se prolongeait jadis jusqu’à la rue de Ghoudjà'at; mais, après

la rue du billot elle avait été fermée par le palais du vizir Bahà ad dîn et ses

dépendances. Les règlements de voirie ne sont guère observés en Orient où

la muhlpliclté extraordinaire des impasses dans les villes vient de ce que des

constructions débordant l’alignement ont obstrué les voies les moins fréquentées.

Enfin par al lladjdjàrin, les tailleurs de pierre, et zoukâk az zournrat, rue de la

Jlute(l^, la rue des épiciers rejoignait la rue du billot, celte de Ghoudjà'at et se

prolongeait par celle d’al Fakkà' dont nous avons jiarlé au deuxième parcours.

Gelle-ci, nous le savons déjà, communiquait avec bàb Misr, la porte Misr, ou bàb

as sàhil, la porte du rivage. Entre le quartier des tailleurs de pierre et celte

même porte était à peu près en ligne droite soùaïkat masdjld al kouroiin, le petit

marché de la mosquée des cornes, la mosquée elle-même et darb al Karràtîn,

la rue des marchands de trèjle. La mosquée était reliée à la rue d’al Fakkà' par

zoukàk al Labbàn, la rue du laitier, et à la région d’as sàhil al kadîm, l’ancien

rivage, par diverses voies appartenant au sixième parcours. Gelul-ci est de la plus

grande simplicité. 11 consiste essentiellement dans le grand boulevard qui tra-

versait la ville depuis l’entrée de la porte de Misr jusqu’au voisinage du carrefour,

situé au nord-est du kasr, dont nous avons montré l’importance dans le qua-

trième parcours. C’est cette vole que prenaient les khalifes fatlmides quand ils

allaient au nilomètre de l’île de Raudat. Elle subsistait encore à l’époque de l’ex-

pédition française. Aujourd'hui elle est fermée du coté de l’ancienne porte; la

voie principale est reportée sur le rivage moderne et, pour arriver au Isasr, il

faut, après avoir dépassé les anciens greniers dits de .loseph, traverser le seul

groupe important d’habitations qui subsiste de l’ancienne ville.

Le grand boulevard représentait l’ancien rivage à l’époque des khalifes, alors

que s’était formé le nouveau rivage dont nous avons parlé au troisième parcours.

11 était parallèle à ce dernier et se reliait à lui par diverses voies dont nous avons

également parlé : comme soùaïkat dàr an nahàs, le petit marché de la maison du

cuivre, l’ancienne soùaïkat al Khachchàbîn, petit marché des marchands de bois et

d’autres qui, par masdjld ou madrasat Ibn Ghàch
,
la mosquée d’ihn Châch, allait vers

rab' al Karîmî, l’hdtellerie d’al Karîmî, et de là aux choûnats qu’elles traversaient
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pour aller jusqu’au Nil. Du cote' opposé au nouveau rivage, par conséquent à gau-

che (lu boulevard, nous avons longé la région d’al kahàrut, la hntle, qui séparait

ranclen rivage d’un plus ancien encore où se trouvait la mosquée des cornes et le

quartier d’al Ilawwàsîn, les marchands de tii>‘es de mais, Al kabàrat s’étendait

au delà de la porte de Misr et comprenait kcmi al Macbànîk, la hutte des pendus,

dont nous avons déjà parlé au troisième parcours. Il était relié au sud, par darb

az zeïtoùn, la rue de l’huile, à birkat Iiamîs, l’etang de Bamts. Cet étang était im-

médiatement sur la droite de l’ancien rivage, entre al kabàrat et k(Jin Dinar, la

hutte de Dinar. Il était relié à al Bawwâsîn par soùaïkat Ma'toùk, le petit marché de

MatoûL Après la butte de Dinar ainsi appelée du tombeau du cbeïkb Dinar qui

en occupait le sommet, se trouve bârat al Gbourabà, le (juartier des etrangers,

d’où part une voie qui double l'ancien rivage et l’accompagne parallèlement

jusqu’au point où commence le grand boulevard que nous suivons en sens in-

verse. Cette voie comporte le quartier des étrangers puis zoukâk al Akràd, la

nie des kurdes, qui est reliée au centre par zoukàk al djir, la rue de la chaux, et

par al Kbacbcbàbin, les marchands de hois. Elle est reliée à l’ancien rivage par

darb et zoukàk Cbàb Mallk, rues de Chah Mali!:, et par al kbacbcbàbin. Ce der-

nier quartier est, en elîet, une des voies principales de l’ancien rivage. Son nom

qui, autrefois, était donné à la partie voisine du nouveau rivage, donc à droite,

s’étendit à gauche jusque vers le centre. 11 répond, peut-être, en partie, à la

grande voie^'^ qui, sur le plan de la Description de l’Egypte, rencontre oblique-

ment la voie que nous parcourons, vers son milieu, à peu de distance du mo-

derne couvent d’Aboù Seïfeïn. En efl'et, celui-ci qu'l. I). désigne sous le nom de

kanàïs Abi Cbanoùdat, les églises de Chenoûdi, n’est séparé des marchands de

bols que par la région de bàïz al iwazz, l'enclos des oies. Les églises se composent

encore aujourd’hui d’une église dédiée à Cbenoùdi, le grand moine copte, et

d’une autre dédiée à saint Mercure. Elles sont situées sur une ruelle parallèle à

l’ancien rivage avec lequel elles communlcjuaient autrefois par deu\ voies per-

pendiculaires. Cette ruelle répond à l’ancienne souaïhat ( [yelil marché) des églises

(jui faisait partie de la vole issue du quartier des Etrangers dont nous avons parlé.

Cette voie, après avoir cou[)é la rue des marchands de bois et l’enclos des oies,

longeait les églises qu’elle laissait à gauche, puis hammàm Thann et lesfondouks

(bazars) qui portaient le nom d’al djifàr, les puits, et dàr at toulTàh, maison de

la pomme, qu’elle laissait à droite, pour àboutlr enfin à al ma'àrîdj, les escaliers.

Elle était reliée à l’ancien rivage par des voies latérales, l’une longeant le

Cependant, sur nos croquis, nous avons été amené à donner à la voie principale d’al Khach-

chàlnn une direction diiïérente. C’est une question à discuter plus tard.
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hammâm, l'autre passant entre le bazar des puits et la maison de la pomme. Une

troisième joignait dàr (ou sanâ'at) al Fàdll, maison ou chantier dont le kâdî al

FàdlU*^ avait consacré les Immenses revenus au rachat des musulmans faits

prisonniers par les Croisés. On l’appelait aussi dàr (ou sanà'at) at tamr, la maison

ou chantier des dattes sèches. Elle était située, ainsi que la sâghat ou orfèvrerie, à

droite de l’ancien rivage au voisinage des choûnats ou docks et des greniers du

sultan. Ceux-ci devenus, plus tard, dans la tradition populaire, les greniers de

Joseph, existaient encore à l’époque de l’expédition française. C’étaient proh.a-

hlement les magasins de la douane ou octroi auxquels M. donne le nom d’as

sanà'at, le chantier, et (jul se trouvait sur la route des khalifes quand, ayant

passé par l’ancien quartier des marchands de bols et le chantier des dattes

sèches. Ils allaient sur as Souyoûrî\în, les fabricants de courroies, pour, de là,

aller à dàr al inoulk, le palais d’Etat, par manàzll al ‘Izz, les pavillons de la

gloire, dont nous avons parlé au troisième parcours. Le quartier des fabricants

de courroies aboutissait à mourahha'at al 'Attàiîn ou ach Chamrnà'în, grand

carrefour des parfumeurs ou des ciriers dont nous avons parlé dans le ([uatrlème

parcours, à l'angle nord-est du kasr ach cham'. 11 allait également vers le Nil

par al Fatàïrîyîn, les vendeurs de pâtes sucrees, dont la rue est devenue plus tard

slkkat al halwat, la rue des douceurs, qui existait encore au temps de l’exj)édl-

tlon française Ce dernier quartier était relié avec celui des sauniers et le

marché aux bestiaux, dont nous avons parlé à la fin du troisième parcours et

au commencement du sixième.

Nous sommes donc revenus du coté du Nil et au voisinage du hasr en péné-

trant de plus en [)lus avant dans l’Intérieur de la ville. Il nous reste, dans un

dernier parcours, à décrire les réglons du centre et ainsi nous aurons tout

[)assé en revue.

Un des plus célèbres conseillers de Salàh ad dîn (629-596).

J'ai montré que dans D. É. (l. XVHI, 2' partie, p. 5 o 5
,
n® 2.3, et p. 5 oG, n® tu) le mol :

devait être corrigé en : Voir page 227.
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